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Les actions des syndicats afin de dénoncer les conditions de travail au niveau du centre des 
impôts de Tarbes se sont multipliées ces derniers mois (photo archives SdP).

rant des usagers au niveau national 
avec des questions sur le régime fis-
cal des marins pêcheurs, des mesures 
fiscales des transfrontaliers et ce ne 
sont là que quelques exemples », 
précise Pierre.
Mais ce n’est pas tout, au nom 
d’un affichage politique, le service 
des impôts des particuliers de 
Tarbes est contraint par la direc-
tion « d’alimenter en agents des 
finances publiques » les maisons 
France Service qui ont poussé 
sur le territoire en lieu et place 
des trésoreries de plein exercice 
qui existaient. « Cette soi-di-
sante nouvelle offre de service de 
proximité s’est faite, bien sûr, sans 
effectifs supplémentaires. D’un côté, 
l’administration réduit de façon 
drastique les heures d’ouverture sur 
le plus important centre des finances 
publiques du département, pour, 
d’un autre côté, ouvrir des points 
d’accueil sur divers points du dépar-
tement où les agents des finances 
publiques interviennent de manière 
ponctuelle sans créer d’emplois et 
ce dans un seul but : répondre à 
la commande gouvernementale, 
afficher une vitrine pour tenter de 
satisfaire des élus locaux qui voient 
les services publics d’Etat déserter les 
territoires ». Autre problème, dont 
la défenseure des droits Claire 
Déon a dressé le triste constat, la 
e.administration. « Il s’agit de 
remplacer l’humain par des écrans, 
des mails et des serveurs télépho-
niques. Résultat des courses, dans 
notre structure plus de 300 mails 
sont en souffrance et en attente 
d’être traités et cela est loin d’être 
fini car les » grands modernisateurs 
« de l’administration des finances 
publiques semblent avoir oublié 
que même pour traiter des mails et 
répondre aux questions il faut du 
personnel en nombre et formé ! Et au 
bout du compte, comme un retour 
de bâton que tout le monde voit 
venir, si nous sommes injoignables, 
si les courriels ne sont pas traités, 
l’usager insatisfait voir impatient va 
se déplacer à nos guichets et engorger 
ce dernier. La boucle est bouclée », 
constate Pierre.

Patrick Sacristan

C ’est l’heure de remplir 
sa déclaration d’impôt 
et pour certains contri-
buables, ce n’est pas 
une partie de plaisir. 
Des agents des centres 

des finances publiques de Tarbes 
et de Lourdes confirment que cela 
peut tourner au cauchemar pour 
certains contribuables.
Pierre est un agent du service des 
impôts des particuliers de Tarbes. 
Il témoigne anonymement de ce 
qu’il vit au quotidien au contact 
des usagers. 

13 HEURES D’OUVERTURE 
CONTRE 24 HEURES AVANT

« La campagne déclarative d’Impôt 
sur le revenu a commencé le 11 avril 
à Tarbes dans une configuration 
d’accueil des usagers identique à celle 
de la période pandémique, à savoir, 
13 heures d’ouverture par semaine 
au public sans rendez-vous au lieu 
des 24 heures qui prévalaient précé-
demment. Cette réduction d’accueil, 
contrairement aux dires de la direc-
tion des finances publiques, n’a été 
compensée que très partiellement par 
des accueils sur rendez-vous physique 
ou téléphonique. Ainsi, alors que 
sans rendez-vous, l’accueil physique 
permet ‘’d’absorber’’ en moyenne 30 
contribuables, l’accueil sur rendez-
vous se limite à 7 usagers sur un 
après-midi. En clair, l’usager subit 
les conséquences de cette stratégie 
de fermeture au public qui n’est rien 
d’autre qu’une dégradation du service 
rendu », explique Pierre.

UN AFFLUX D’USAGERS 
SUR QUATRE MATINÉES

Cette réduction des plages horaires 
se concrétise ainsi par un afflux et 
une concentration d’usagers sur les 
seules quatre matinées d’ouverture 
au public. « Ainsi cette semaine, une 
cinquantaine de contribuables a été 
reçue avec heureusement une mobi-
lisation d’au moins 6 agents. Cette 
mobilisation, compte tenu d’un sous-
effectif de près de 5 agents, pénalise 
l’exécution d’autres missions qui nous 
incombent (services de gestion notam-
ment). Par ailleurs et suite à des cri-
tiques légitimes d’usagers concernant 
l’accueil téléphonique dans service 
public +, notre direction a créé dans 
l’urgence un pool téléphonique sans 
les outils nécessaires (pas de casques 
adaptés, parois phoniques inadapté) 
dans un local de 9 m² pour 3 agents. 
Dès lors, on ne peut que constater une 

chose : les choix de l’administration 
se soldent par un service dégradé 
qui se double d’une dégradation des 
conditions de travail des agents  ». 
Les usagers qui sont reçus à l’accueil 
se plaignent toujours de services 
quasiment injoignables. « Les 
raisons, nous les connaissons, elles 
sont humaines : 2 emplois vacants, 1 
emploi détaché dans un autre service, 
des temps partiels non compensés 
(1,2 Equivalent Temps Plein), un 
arrêt maladie de longue durée (plus de 
6 mois) toujours non compensé. Voilà 
pour les premières causes d’un service 
public en mode dégradé. Les effectifs 
n’ont cessé de fondre comme neige au 
soleil depuis des années. Et comble 
de ‘‘l’absurdie’’, alors que le Service 
des Impôts des Particuliers de Tarbes 
n’arrive pas à répondre au besoin des 
usagers en local, nous participons, en 
mobilisant un agent, au délestage du 
centre de contact du 0809401401gé-

CAUCHEMAR AU CENTRE DES IMPÔTS
Un agent témoigne des difficultés pour les usagers 

DOSSIER. Des grilles fermées, un téléphone qui sonne dans le vide, des mails en attente... Ce n’est 
pas toujours une partie de plaisir de pouvoir être en contact avec un agent du centre des impôts.

« Dans notre 
structure plus de 

300 mails sont 
en souffrance et 
en attente d’être 

traités »

« Que dire à l’usager qui attend désespérément derrière la grille »
En Bigorre, comme dans d’autres 
départements, des services civiques 
sont embauchés et tentent de pallier 
les insuffisances. « Mais le paradoxe ne 
s’arrête pas là, alors que la mission des 
services civiques (une charte définit claire-
ment quelles sont leurs attributions) est de 
guider, aider les usagers sur le numérique, 
créer des espaces sur internet, payer en 
ligne…. Ces derniers se retrouvent sous 
utilisées puisque nos horaires d’accueil ont 
été réduits de 24 heures hebdomadaires à 
13 heures. Cherchez l’erreur. Que dire à 
l’usager qui attend désespérément derrière 
la grille, pensant qu’un service public 
doit être ouvert, et que parallèlement un 
autre peut rentrer parce qu’il a pu prendre 
un rendez-vous ? Que dire à l’usager qui 

patiente devant la porte close alors que 
celle ci ne sera ré-ouverte que le lendemain 
? Que dire à l’usager qui n’a pas internet et 
que l’unique moyen de prendre rendez-vous 
est l’accès en ligne ? En résumé et contrai-
rement aux auto-congratulations de notre 
direction, le service à l’usager se dégrade et 
tout le monde s’en rend compte et toutes les 
campagnes de communication du gouver-
nement et de la direction n’y changeront 
rien. Un service public déshumanisé, aux 
horaires réduits et aux implantations 
clairsemées n’est plus un service public 
digne de ce nom où l’égalité de traitement 
républicaine a de moins en moins le droit 
de citer », explique Pierre.

LES TARBAIS VONT À LOURDES !
Deux antennes sont aussi à disposition 
des usagers à Lourdes et à Lannemezan. 
A Lourdes, avec en moyenne plus de 80 
personnes par jour, la campagne déclara-
tive a débuté tambour battant. Ouvert 4 
jours sur 5, les agents se sont battus pour 
que les horaires d’ouverture ne soient 
pas réduits comme à Tarbes ou Lanne-
mezan. « Nous sommes confrontés à une 
présence qui se réduit de l’équipe mobile 
de renfort et parallèlement à l’obligation 
d’exercer un soutien téléphonique du centre 
de contact national. Cette campagne se 
fait donc sans moyens supplémentaires, 
bien au contraire, et sous pression. Est-il 
normal que nous devions venir en soutien 

d’un centre de contact national qui vient 
s’ajouter à nos missions et à notre travail 
quotidien en local ? Et il n’est pas inutile 
de rappeler qu’au départ, à leur création, 
les centres de contact (des pools télépho-
niques) étaient censés nous venir en aide, 
nous désengorger et nous venir en aide… 
Aujourd’hui c’est l’inverse qui nous est 
imposé et qui nous pénalise pour répondre 
aux demandes des contribuables locaux. 
Est-il normal que certains usagers de 
Tarbes soient obligés de prendre rendez-
vous à Lourdes tellement les demandes 
sont importantes à Tarbes ? Est-il normal 
que nos services soient dépendants de 
recrutements de vacataires et d’emplois 
civiques ?  »

On marche 
sur la tête !
Et quand on 
marche sur la 
tête, on le fait 
jusqu’au bout. 
« L’administra-
tion ayant déli-
bérément choisi 
de réduire les 
horaires d’ouver-
ture, elle choisit 
d’employer un 
vigile pour gérer 
les flux au lieu 
d’embaucher 
du personnel 
titulaire pour 
répondre aux 
vrais besoins des 
usagers ».
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S ur la plate-forme 
Service +, des usagers 
des Hautes-Pyrénées 
témoignent de leurs 
difficultés. Morceaux 
choisis.

- « Pour joindre les impôts de 
Tarbes, j’ai essayé le 0562424050 
ou le 0562424040, toujours une 
attente interminable… Le serveur 
vocal interactif ne doit pas être un 
frein à la mise en relation avec un 
agent… J’attends toujours la possi-
bilité d’échanger avec un agent ! Ce 
n’est jamais le cas ! Pas de solution 
apportée ! »
- « J’essaye de contacter le service de 
Tarbes suite à une relance avec ma-
joration reçue par ma mère décédée 
en fin d’année 2021. Cela fait bien 
trois semaines que j’essaie d’avoir un 
interlocuteur au téléphone, impos-
sible, personne ne décroche ! Cela 
sonne dans le vide ! Etant à plus de 
600 km de Tarbes, je pensais que 
ce moyen rapide et souvent efficace 
aurait pu résoudre mon problème ou 
bien me donner des explications sur 
le dossier de ma mère. Je suis bien 
déçu par cette administration ».
- « Je vois que je ne suis pas la seule 
à vouloir contacter les impôts à 
Tarbes. J’ai essayé deux ou trois fois 
par jour sur une semaine, impossible 

d’avoir quelqu’un. J’ai dû me déplacer 
à plus de 70 ans. J’ai été bien accueilli 
par la dame du guichet, elle m’a 
renseignée. Mais en arrivant au service, 
il y avait une banderole 22 emplois 
supprimés. Je comprends pourquoi je ne 
peux pas avoir un interlocuteur au bout 
du fil. Il faut que cela change… »
- « J’ai appelé un 0809 pour résoudre 
un problème de taxe d’habitation 
sur un logement que je loue et divisé 
en deux parties. La personne m’a dit 
qu’elle ne pouvait pas résoudre ce type 
de problème. Elle m’a communiqué le 
0562424050 des impôts de Tarbes. 
Durant toute la semaine, impossible 
d’avoir quelqu’un. J’habite les Landes. 
Je ne peux pas me déplacer… Le télé-
phone est un outil indispensable pour 
entrer en contact, ce n’est pas normal 
que personne ne décroche à Tarbes ».
- « Comme beaucoup de citoyens, j’ai 
créé mon espace sur impotsfouv.fr. J’ai 
écrit un message depuis mon espace. 
Un mois après, je n’ai toujours pas de 
réponse. J’ai essayé depuis la semaine 
dernière d’appeler au 4050, je n’ai eu 
aucun interlocuteur. C’est inadmis-
sible. De plus, sur service public +, j’ai 
fait le constat que ce problème ne date 
pas d’hier, que je ne suis pas le seul à 
me plaindre. »

Patrick Sacristan

Les usagers parlent de leurs galères 
DOSSIER. Les usagers sont confrontés à des problèmes tout au long de l’année afin d’obtenir des 

renseignements. Il suffit de se rendre sur la plate-forme Service + pour le constater.

Sur service + de nombreux usagers témoignent sur les galères qu’ils ont 
vécu en voulant joindre le centre des impôts de Tarbes.

Personne 
ne dé-
croche
- « Depuis une 
dizaine de 
jours, j’essaye 
de joindre le 
centre des im-
pôts de Tarbes. 
Personne 
décroche. Je 
décide de m’y 
rendre mercre-
di matin, c’est 
plus calme. 
Mais le rideau 
métallique 
était baissé. 
Jeudi férié et 
par malheur 
le vendredi 
fermeture 
exceptionnelle. 
Comment est-
ce possible ? Et 
si je viens lundi, 
il y aura foule 
et des gens 
comme moi 
mécontents. »
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L ’accès au service de proximité 
des finances publiques peut 
devenir un véritable parcours 
du combattant. Jean-René 
Nola, le directeur départe-
mental, tempère. « Au cours 

de la période de déclaration de revenus 
(avril - mai) plus de 7000 contribuables 
ont été reçus aux guichets des finances 
publiques des Hautes-Pyrénées en 2021. 
Des enquêtes de satisfaction menées en 
2021 sur la perception des services publics 
montrent globalement une forte adhésion 
des usagers aux services de la direction 
générale des finances publiques. Ainsi le 
baromètre 2021 de satisfaction des usagers 
réalisé par l’institut BVA fait apparaître 
que 95 % des particuliers sont satisfaits 
du site » impôts/gouv.fr « et qu’ils sont 88 
% à l’être des échanges qu’ils ont eu avec 
les agents de la DGFiP. Les aspects les plus 
appréciés par les particuliers lors de leurs 
contacts avec nos agents sont la courtoisie 
et l’amabilité des agents (94 %), la capaci-
té des agents à comprendre leur besoin (92 
%) et la clarté de la réponse apportée (91 
%). Au delà de ces statistiques nationales, 
dans le département des Hautes-Pyrénées, 
une enquête menée spécifiquement auprès 
des usagers du service des impôts des 
particuliers a montré que 84 % des usagers 
étaient satisfaits à l’issue d’un rendez-vous 
avec nos services », explique Jean-René 

Nola, directeur départemental des 
finances publiques des Hautes-Pyrénées. 
Concernant l’accueil du public, le direc-
teur départemental, s’explique. «  Il y 
a des plages d’accueil pour les usagers qui 
sont libres et qui se tiennent le matin en 
principe. A Lourdes, l’accueil libre est plus 

élargi. Les horaires d’accueil sont adaptés 
aux pratiques et aux besoins des usagers. 
L’après-midi est plutôt réservé aux rendez-
vous. Chaque jour, on mixe de l’accueil 
libre et sur rendez-vous qui sont pris par 
téléphone ou directement sur le site. »

« ON FINIT TOUJOURS PAS AP-
PORTER LE SERVICE ATTENDU »

Concernant les usagers qui ont des 
difficultés pour avoir des rendez-vous ou 
pour avoir un interlocuteur au télé-
phone, le directeur s’explique. « Ca peut 
toujours arriver mais globalement 84 % 
des usages sont satisfaits. Nous recevons 
un nombre d’usagers assez conséquent, 
avec une offre qui est très diversifiée. 
On finit toujours par apporter le service 
attendu par l’usager. Dans l’accueil et 
l’accompagnement des usagers, il y a une 
dimension humaine qui est très importante 
ainsi qu’une dimension de proximité qu’on 
s’évertue à maintenir et à consolider. La 
clé pour répondre aux besoins des usagers 
est de s’adapter à leurs situations, c’est 
de développer tous types de canaux et 
de modes de contacts afin que toutes les 
populations puissent accéder à nos services 
le plus facilement possible en fonction de 
leur situation personnelle. Les personnes 
âgés vont privilégier le contact physique. 
C’est pour cela que l’on conserve des plages 
d’ouverture les plus larges possibles. Des 
actifs et des jeunes, qui pratiquent les 
nouvelles technologies assidument, vont 
préférer nous contacter à n’importe quelle 
heure du jour et de la nuit par des accès à 
internet. On se met à la disposition de tous 
nos usagers.  »

LE DIRECTEUR S’EXPLIQUE 
« 84 % des usagers sont satisfaits »

DOSSIER. Jean-René Nola, le directeur départemental des finances publiques des Hautes-Pyrénées, 
n’a pas vraiment la même vision des choses que les usagers et ses agents.

Jean-René Nola, le directeur départemental des finances publiques des Hautes-Pyré-
nées, répond aux critiques.

Enfin, le directeur explique qu’il n’y a 
pas 22 emplois vacants. « Ce chiffre ne 
correspond pas à la réalité des postes va-
cants dans le département. Nous avons des 
mouvements qui sont dus à des mutations. 
Entre deux mouvements de mutations, il 
peut y avoir des départs en retraite et donc 
des postes qui se libèrent. Ils sont rem-
placés au mouvement suivant. A l’heure 
actuelle, nous avons moins d’une dizaine 
de postes vacants. Les emplois vacants 
dus aux départs en retraite sont comblés 
par des contractuels ou par de nouveaux 
agents. Les derniers postes vacants seront 
comblés dès le mois de mai par des arri-
vés. Globalement, il n’y a pas d’emplois 
vacants dans le département. »
Durant la période de forte fréquen-
tation, en avril et en mai, il n’est pas 

fait appel à des renforts. « L’accueil et 
l’accompagnement des usagers requiert 
bien sûr de la technicité et des compé-
tences fiscales. Ce sont donc exclusivement 
des agents des finances publiques qui 
accueillent les usagers. Nous faisons appel 
à des services civiques ou à des contrac-
tuels auxiliaires pour gérer les flux. Ils 
vont au-delà des usagers afin de gérer les 
files d’attente et les orienter vers les box 
ou les guichets. Ils peuvent le cas échéant 
les aider à remplir leur déclaration sur des 
postes informatiques dédiés qui sont dispo-
sés dans les accueils des centre des finances 
publiques. »

Patrick Sacristan

Pas de renforts en cette période 
de forte affluence

Pour le directeur, les emplois vacants ne 
sont pas aussi importants que le dénonce 
les syndicats. 
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tournage a eu lieu uniquement à 
Tarbes, sur des lieux importants 
où Claude Pla s’est produit avec 
ses différentes formations par le 
passé : la gare, le jardin Massey, 
le place Marcadieu, le théâtre des 
Nouveautés, la place Verdun… Pas-
cal Renaud a ensuite monté pen-
dant les confinements successifs 
cette docufiction, en reprenant des 
musiques de Claude, qui se veut 
comme une balade nostalgique 

dans la ville pour acter le « renon-
cement » du musicien.
Si le grand public n’a pas la 
possibilité de le visionner pour le 
moment (voir encadré), le film a 
été projeté pour la première fois au 
Celtic Pub, mardi 3 mai. « C’était 
une belle soirée, avec beaucoup de 
monde, juge le réalisateur. Claude 
était apprécié, il y a eu beaucoup 
d’échanges. Les premiers retours sont 
bons, beaucoup de gens me disent 

même que c’est trop court ! » En 
attendant de voir si le court-mé-
trage rencontrera du succès en fes-
tival, Pascal Renaud a réalisé avant 
tout ce film pour rendre hommage 
à Claude Pla. Un « homme génial » 
qui, à cause de sa maladie, ne peut 
plus jouer de ses saxophones.

Clément Beaume

Malade, Claude Pla, 71 ans, ne peut 
plus jouer du saxophone depuis 
plusieurs années.

I ls se sont rencontrés un peu 
par hasard sur la terrasse du 
bar L’Europe. Émerveillé par 
la vie de Claude Pla, musi-
cien de jazz amateur, Pascal 
Renaud a eu l’envie de la 

raconter à travers un film. « Il y 
avait de quoi écrire tout un livre, 
s’exclame le réalisateur en herbe, 
également comédien amateur avec 
la troupe du »Théâtre du Matin« . 
En plus, Claude a toute une docu-
mentation et plein d’archives pour 
illustrer son propos. Au fil du temps, 
on a construit un scénario, avant de 
tourner cette docufiction en février 
2020. » Dans ce court-métrage 
musical (sans dialogue) de 15 
minutes, Claude Pla, saxophoniste 
créatif qui a joué dans différentes 
formations locales, interprète son 
propre rôle. Mais à cause d’une 
maladie, il ne peut plus jouer du 
saxophone depuis 2011.

BALADE NOSTALGIQUE 
DANS TARBES

« Cette résignation a inspiré le film, 
précise Pascal Renaud. C’est comme 
si on lui avait ôté un membre en 
lui enlevant la possibilité de jouer 
du saxophone… D’où le titre du 
court métrage : Moins un Sax. » Le 

Un film en hommage à Claude Pla
TARBES. Pascal Renaud a réalisé un court-métrage, « Moins un Sax », en hommage à Claude Pla, 

ancien musicien de jazz tarbais, qui joue son propre rôle à l’écran.

Comment 
voir le 
film ?
Le film n’est 
pour le moment 
pas accessible 
au grand public. 
Pascal Renaud 
souhaite lui 
laisser faire 
« sa vie de 
festival » (il 
était notam-
ment présenté 
au festival 
de courts-
métrages de 
Salies-de-
Béarn le week-
end dernier). 
Il pourrait 
ensuite être 
mis en ligne, en 
fin d’année.

PORTES OUVERTES (parcours fléché) 
 

vendredi 13 mai 2022 (de 10h à 18h) 
 

Adresse: 6 ter, route d’Uzer - 65200 BAGNERES-DE-BIGORRE 

INFORMATIONS : 
Agence de Séméac 

 www.demeures-cote-dargent.com 
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POLITIQUE.
Véronique Dutrey, 
candidate aux élections 
législatives sur la 2e cir-
conscription, a profité de 
l’inauguration de son local 
de campagne, 13 cours Gam-
batta à Tarbes, afin de présenter 
son suppléant Mathieu Varis. 
« Pour ceux qui ne me connaissent pas 
encore, je suis infirmière à domicile, je suis 
élue à la santé, petite enfance et résidence 
autonomie depuis 2 ans. C’est là que j’ai 
pu comprendre la puissance de l’action 
politique quand la volonté d’agir porte un 

projet comme le centre muni-
cipal de santé qui répond à un 

besoin immense. Alors, quand 
j’ai eu l’honneur de me voir pro-

poser d’être investie pour mener cette 
campagne dans cette circonscription par 
les Républicains, j’ai consulté mes proches 
évidemment, vous Mr le Maire et vous avez 
conforté ma volonté de m’engager et d’être 
optimiste », a expliqué la candidate. 
Après les résultats de la présidentielle, 
Véronique Dutrey est prête à mener un 
sacré combat dans cette circonscription 

ancrée radicalement à gauche.... 
« Mais pour moi, vous savez le combat ce 
n’est pas ça ! Le combat c’est celui mené 
par mes patients au quotidien, que je 
peux accompagner en tant qu’infirmière. 
Donc non ce n’est pas un combat mais un 
challenge ! Et quel challenge ! Alors, oui 
difficile, compliqué mais gagnable ! Et je 
peux vous assurer que par mon énergie, par 
mon optimisme, par mon engagement, par 
mon équipe rapprochée. Je me battrais avec 
vous pour que cesse ce trop long CDI, cette 
coalition politico politicienne PRG/PS pour 
de piètres résultats sur notre département ! 
Nous ne laisserons pas non plus la place à 
un député en marche ou insoumis.  »

« LORSQUE J’AI RENCONTRÉ 
MATHIEU, COMME DISENT LES 
JEUNES ÇA A SMACHÉ... »

Elle a ensuite évoqué le choix de son 
suppléant. « Justement quand il a fallu 
choisir mon suppléant, je voulais une per-
sonne qui véhicule mes valeurs humaines 
et de travail. Également une personne de 
la même famille politique. Je voulais aussi 
un représentant de la vallée des Gaves. 
Lorsque j’ai rencontré Mathieu, comme 
disent les jeunes ça a smaché... Mathieu 
est un Républicain dans l’âme, un homme 
d’engagement et attaché à sa vallée, à son 
territoire, un homme comme moi qui dit ce 
qu’il fait et qui fait ce qu’il dit... Mathieu 
je te remercie profondément d’avoir accepté 
d’être mon suppléant. Alors vive la France, 
vive la République, certes, mais surtout 
Viva Pyrénées. »

Patrick Sacristan

Véronique Dutruey inaugure son local de campagne 
et présente son suppléant

Véronique Dutrey est candi-
date sur la 2e circonscription 

avec Mathieu Varis.

« CE N’EST PAS UN 
COMBAT MAIS UN 

CHALLENGE »

Peut-être un jour aurez-vous la surprise 
de rencontrer des randonneurs pas 
comme les autres. Ils seront chargés de 
pots de peinture spéciale, de pinceaux, 
de pochoirs et parfois même de pelles, 
pioches et autres outils.
Ce sont les baliseurs, ceux grâce à qui 
vous pouvez parcourir des sentiers sans 
vous perdre. Les Amis du Parc National 
des Pyrénées (APNP) ont une équipe qui, 
sous la houlette d’un responsable APNP 
diplômé par la Fédération Française de 
Randonnée Pédestre et sous la coordi-
nation de  cette fédération, applique 1 
trait blanc et 1 trait rouge qui indiquent 
que le chemin est un GR (Grande ran-
donnée). Le trait jaune est réservé aux 
PR (Petite randonnée) et un trait jaune 
plus un trait rouge vous informent que 
vous êtes sur un tour de Pays comme par 
exemple le tour du Val d’Azun ou celui 
des Baronnies. Ces signes sont appelés 
“balises” et sont apposés sur des troncs 
d’arbres, des murets, de gros rochers, sur 

des supports visibles.
 Il leur arrive aussi de couper des 
branches et des ronces, de refaire des 
portions de sentiers endommagées par 
un éboulement, une coulée de neige ou 
une tempête.
« Si vous souhaitez intégrer ce groupe, ou 
le groupe flore, ou tout simplement ran-
donner dans nos belles Pyrénées françaises 
et espagnoles, consultez notre site : www.
apnp.fr et venez surtout rencontrer nos per-
manents qui sauront répondre à toutes vos 
questions et vous proposer le » Pass-rando 
« pour randonner du début juin à fin août 
pour 22 € seulement ».

A savoir : 
Permanence Tarbes : 2 chemin de 
l’Ormeau le mardi de 10 h à 12 h 30, le 
vendredi de 16 h à 18 h 30. Tél. : 05 62 
93 35 38.

A la découverte des tagueurs des
sentiers des Amis du Parc National 

DU 5 AU 11 MAI
ABBADIE Fernand, 94 ans, Aste, 
Bagnères-de-Bigorre
ABBADIE Pierre,  Bours 
ABEILHÉ Raymonde, 103 ans, 
Maubourguet 
ARBUS Jeannot, 67 ans, Pontacq, 
Pau 
ARTIGANAVE Agnès, 51 ans, 
Poueyferré, Lourdes, Pontacq 
BARRERE Jean, 96 ans, Odos 
BAYLAC Frédebert, Escondeaux 
BEAUJOUR Juliette, Tarasteix, 
Ibos, Pau 
BEAUFOND Chantal Hugues, 
60 ans, Tarbes 
BERGÉ Lucie née LASCU-
RETTES,86 ans, Saint-Pé-de-Bi-
gorre, Rieulhès 
BOURDIEU René Hubert, Ours-
belille 
CARASSUS Marcelle, 97 ans, 
Bagnères-de-Bigorre, Laloubère 
CHASSAGNOUX Zéphrine, 
103 ans, Tarbes, Montpellier, Pareis, 
La-Salvetat-Saint-Gilles 
CHEVALLIER Claudette née 
DUCLOS,63 ans, Odos 
DESANGLES Eliane née DUFFARD, 
91 ans, Saint-Ost 
DOMEC Louis, 94 ans, Ossun 
DRAGON Casimir, 91 ans, Sariac-
Magnoac 
DOBE Odette, Lourdes 
DULIN Michel, 88 ans, Luz-Saint-
Sauveur 
DUSSAC Félicie née CAZE-
NAVE,98 ans, Dours 
GALLIER Jean, 90 ans, Barbazan-
Debat, Bagnères-de-Bigorre 
Soeur GARUZ Marie-Louise, 
Cantaous 
FAVIER Colette née SARRAT, 
94 ans, Tarbes 
HAURINE Emile, Ségus 
HERBAS Lucette née DRU, Luz-
Saint-Sauveur 
JUNCA Joseph, 96 ans, Lamarque-
Pontacq, Rochechouart, Pontacq, 
Jurançon, Ger 
LANSAC Jean-Louis, Tarbes, Bar-
bazan-Debat 
LEGOUIS Maïté née BIDART,86 
ans, Pierrefitte-Nestalas 
LERMITTE Emilienne née 
DUMONT, 92 ans, Laloubère 
LHEZ Henri, Bordes 
LURDE Henriette, 87 ans, Gala 
MAVIEL André, 100 ans, Séméac 
MAZOUA Gilberte née TARIS-
SAN,91 ans, Esconnets 
MILLET Geneviève, 94 ans, 
Montgaillard, Bagnères-de-Bigorre, 
Campan 
OSSUN Raymonde née PUJO, 
87 ans, Sadournin 
PALU Jeanne née BEGUE,90 ans, 
Tarbes, Bruges 
PENALVA Jeanne née SAJOUS-
CAMPET,101 ans, Tarbes 
PÉRUS Marie-France, Tarbes 
POMAREDE Jeannot, 82 ans, Saint-
Lanne - PORRAS Joséfa, Saint-Pé-
de-Bigorre - RIGAL Jérôme, 48 ans, 
Bagnères-de-Bigorre - RODRIGUEZ 
Emilienne, 89 ans, Bagnères-de-
Bigorre - SARRAT Fernande, 97 
ans, Castelnau-Rivière-Basse, 
Layrisse - SENMARTIN-CHEC 
Marie-Christine née MARIN, 72 
ans, Bazet - SENS-SALIS RICAUD 
Josette née ABBADIE,77 ans, 
Escala, Franquevielle - SEPTES 
Michel, 75 ans, Sarniguet - Soeur 
Jean-Bosco née Mahassen 
JABBOUR, Tarbes - SOULÉ Denise 
née THÉRON, Tarbes - TELLIER 
Georgette, 92 ans, Tarbes - TOUR-
NABIEN Charles, 70 ans, Soues 
- VERNIÈRES Jean-Pierre, Odos - 
ZANINI Serge, 86 ans, Pinas
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U n parcours original de 
plus de 8 km pour vous 
défier entre amis ou juste 
se faire plaisir. Tel est le 
programme du Tarbes 
Urban Trail programmé le 
dimanche 15 mai. Cette 

manifestation a été présenté à l’hôtel 
de ville par Gérard Trémège, maire de 
Tarbes, Elisabeth Brunet, adjointe au 
maire chargée des sports, Michel Nogué, 
président de l’Office municipal des 
sport. Cette première édition de l’Urban 
Trail est piloté par le service des sports de 
la mairie de Tarbes, en partenariat avec 
l’office du commerce Tellement Tarbes, 
le salon du Breakfit et le soutien Michel 
Piquet de l’association Tarbes Pyrénées 
Athlétisme. Après un échauffement 
« gym tonic » avant la course, le départ 
se fera depuis le salon du Breajkfit, 
hall 2 du parc des expositions pour se 
diriger vers le stade Maurice Trélut où 
les participants remonteront les gradins 
du stade de rugby et passeront ensuite 
au vélodrome de Trélut puis direction 
le chemin de ronde de la caserne du 1er 
RHP et le Haras de Tarbes, lieu emblé-
matique de la ville. Pour terminer ce 
parcours atypique, les coureurs passe-
ront à l’intérieur de l’hôtel de ville pour 
enfin rejoindre l’arrivée au parc des 
expositions par les berges de l’Adour. 
Les inscriptions se font uniquement 

en ligne sur le site : pyreneeschrono.fr 
jusqu’au 13 mai. L’inscription est de 10 € 
(+ 1 € de frais de gestion) et les bénéfices 
seront reversés à l’Union Départemen-
tale des Donneurs de Sang Bénévoles des 
Hautes-Pyrénées. Un bandeau est offert 
aux 500 premiers inscrits, ainsi qu’une 
invitation au salon Breakfit. On peut 
participer à cette manifestation en étant 
déguisé. Retrait des dossards le samedi 

14 mai de 12h à 17h et le dimanche 15 
mai juste avant la course de 8h à 9h, 
au hall 1 du parc des expositions. Un 
chèque cadeau de 50 € sera offert aux 
5 premières femmes et aux 5 premiers 
hommes. Une coupe sera attribuée au 
plus beau déguisement dans le thème 
« Gym Tonic ».

Patrick Sacristan

TARBES URBAN TRAIL 
Le 15 mai au départ du parc expo

SPORT. La ville de Tarbes propose un Urban trail à celles et ceux qui 
souhaitent se dépasser ou tout simplement s’amuser.

La première édition de Tarbes Urban Trail a été présentée à l’hôtel de ville de Tarbes par le 
maire, Gérard Trémège. Elle aura lieu le dimanche 15 mai au départ du parc des expositions. 

La 4e édition du BreakFit, c’est ce week-
end.

SPORT.
Le Breakfit, le salon dédié au fitness aura 
lieu à Tarbes samedi 14 et dimanche 
15 mai au parc des expositions de 9h à 
19h. Il s’agit de la 4e édition. Les éditions 
précédentes ont attiré près de 6000 
personnes sur deux jours. Le maire de 
Tarbes, Gérard Trémège, a participé à la 
conférence de presse afin de présenter 
cet événement. « Ce salon en est à sa 4e 
édition. Il remporte chaque année un grand 
succès avec plus de 6000 visiteurs sur le 
week-end. » Kevin Giordan, organisateur 
de ce salon, est enthousiaste à quelques 
jours de cet événement. « La passion 
commune du fitness réunira une fois de 
plus, des professionnels et des passionnés. 
Autour de la thématique du Fitness, du 
crossfit, de la nutrition et du bien-être, 
le salon est conçu dans le but de faire 
véhiculer les valeurs du sport auprès de 
pratiquant et consommateurs ».
Espace bien-être : ce week-end, par-
tage et conseil seront au coeur de l’évé-
nement. Près de 40 partenaires profes-
sionnels du sport-santé seront présents 
pour vous apporter leurs connaissances 

du milieu. Ils vous aiguilleront sur les 
différentes méthodes de récupération et 
de travail. N’hésitez pas à échanger avec 
eux !
Master classes fitness : En lien avec 
l’espace santé, des cours collectifs géants 
vous seront proposés gratuitement 
! Des cours de Zumba, aux cours de 
TrampoFit, en passant pas des méthodes 
d’entraînement telles que LesMills ou 
Jindafit, la scène fitness vous proposera 
un panel d’initiations sportives. De son 
côté, la scène Wellness, vous proposera 
des sports doux tels que le Fly Heart, 
nouvelle méthode de fitness aérien, ou 
encore le Pilates.
Compétitions : Les Break-Out 
Throwdown accueilleront à nouveau 
plus de 600 athlètes faisant le déplace-
ment depuis la France entière pour s’af-
fronter dans une compétition conviviale 
et musclée. De plus, vous retrouverez les 
championnats de France de Strongman 
et de Street Worhout.
Le prix de l’entrée au salon est de 6 € 
pour les adultes ; 4 € pour les moins de 
12 ans et gratuit pour les moins de 6 ans.

Patrick Sacristan

Le salon du fitness Breakfit, 
les 14 et 15 mai au parc des expositions

« N’avez-vous pas honte, cama-
rades d’Europe Ecologie-Les 
Verts ? » Ainsi commence la 
tribune publiée samedi dernier 
dans le Monde et signée par trois 
fondateurs du mouvement et 
anciens députés européens. Jean-
Paul Besset, Daniel Cohn Bendit et 

José Bové expriment d’abord la colère 
et le dégoût que leur inspire l’accord 
signé par les actuels dirigeants d’EELV 
avec La France Insoumise de Jean-Luc 
Mélenchon. En ne disant pas un mot 
de l’Ukraine, dont personne n’ignore 
qu’elle divisait les signataires, cet 
accord consent « un silence assourdis-

sant aux adversaires 
de la démocratie et de 
la liberté » écrivent 
les co-auteurs de 
la tribune. Et il 
« embarque les écolo-
gistes dans l’impasse 
d’une compromission 
déshonorante ». Au 
passage se trouve 
dénoncé l’agrément 
de fait donné par les 
Verts à la guérilla 

contre l’Europe annoncée par Mélen-
chon sous l’appellation faussement 
rassurante de « désobéissance », 
comme si l’U.E était un club offrant 
une solidarité en self-service et selon 
l’humeur du moment : on ne veut pas 
quitter l’Europe mais on se réserve de 
désobéir ; les Anglais ont joué à cela 
pendant longtemps, on connaît la fin 
de l’histoire. Mais si le pacte conclu 
avec les souverainistes « trahit les 
valeurs fondatrices d’Europe Ecologie-
Les Verts au nom d’obscures tracta-
tions électorales », il lui est surtout 
reproché d’ouvrir « la voie du renon-
cement » à d’autres, au parti socialiste 
en particulier. La tribune fustige 
ainsi l’abandon que signifie, à travers 
celui de l’Ukraine, celui du principe 
démocratique et de l’idéal de liberté, 
c’est-à-dire du « meilleur de ce qui nous 
tient ensemble, malgré nos différences ». 
Autrement dit, la démocratie permet 
les divergences et vit de leurs opposi-
tions, mais elle exige le respect de son 
principe et de ses valeurs. En cédant à 
ceux qui « sous couvert de non aligne-
ment renvoient dos à dos agresseurs et 
agressés », les leaders des Verts et du 
PS - le PCF, au moins, semble garder sa 
liberté de parole - auraient, selon les 
pères fondateurs de l’écologie poli-
tique, commis une « escroquerie ». 
Au vu des réactions qu’elle suscite, y 
compris chez nombre d’élus locaux 
et en dépit de l’ambition proclamée 
du nouveau patron de la gauche, il 
n’est même pas sûr qu’elle rapporte 
à ses associés le minimum qu’ils en 
attendent.

Honte

L’É
DI

TO

Le chardon
de la Semaine des Pyrénées est attribué 
à cet individu qui a commis deux refus 
d’obtempérer et qui a fini par provoquer 
un accident. Il a été interpellé dans un 
champs par les gendarmes. Il n’avait pas 
de permis de conduire et il était égale-
ment positif au contrôle stupéfiants. 

La myrtille
de la Semaine des Pyrénées est attribuée 
aux tagueurs des sentiers des Amis du 
Parc National des Pyrénées. C’est grâce 
à eux que nous pouvons parcourir des 
sentiers sans nous perdre.
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l’Arsenal. « En 2013, nous avons 
acté le transfert de la propriété, pour 
l’euro symbolique, à la communauté 
d’agglomération du Grand Tarbes », 
a rappelé Gérard Trémège. D’une 
superficie de 11 000 m2, le bâti-
ment 313 présentait un fort poten-
tiel de réutilisation. Deux études 
ont été lancées et il a été décidé d’y 
créer un complexe multisports. 
Cette nouvelle halle sportive de 
11 000 m², équivalente à la taille 

de 4 gymnases, comprend des 
équipements pour 3 types d’activi-
tés : un pôle escalade, déjà ouvert 
au public depuis février, et deux 
autres pôles réservés aux clubs, 
athlétisme et sports collectifs. 
« Les disciplines suivantes peuvent 
être accueillies : escalade, athlétisme, 
basket-ball, hand-ball, volley-ball, 
badminton. Le chantier a démarré 
début juin 2020. Il s’est déroulé sur 
une période de 16 mois. 21 lots ont 

été constitués pour assurer les tra-
vaux. Le montant de l’opération a été 
de 10,2 millions d’€ HT. La Région a 
apporté 1,3 million d’€, le Départe-
ment 800 000 € et l’agence nationale 
du sport 600 000 €. L’agglomération 
Tarbes-Lourdes-Pyrénées a financé le 
reste 7,5 millions d’euros. »

Patrick Sacristan

Visite guidée pour les invités de 
l’usine des sports par le président 
de l’agglomération Gérard Trémège.

L e complexe sportif 
l’Usine des sports, 
situé sur le quartier de 
l’Arsenal à Tarbes, a été 
inauguré en présence de 
Carole Delga, présidente 

de la Région, Michel Pélieu, le 
président du Département, Gérard 
Trémège, maire de Tarbes et pré-
sident de l’agglomération Tarbes-
Lourdes-Pyrénées et Rodrigue 
Furcy, préfet des Hautes-Pyrénées.
Créé en 1871, pendant la guerre 
avec la Prusse, l’Arsenal de Tarbes 
a d’abord permis de fabriquer 
canons et munitions. Un siècle 
plus tard, il abritait encore les ate-
liers de fabrication des tourelles des 
chars Leclerc. Dans le cadre de sa 
complète restructuration, Giat In-
dustries a opté pour une réorgani-
sation de ses productions en rédui-
sant sensiblement ses effectifs et les 
lieux d’implantation de ses usines, 
comme celle de Tarbes. « Situé au 
coeur d’une ancienne friche indus-
trielle de plus de 30 hectares et de 
100 000 m2 de bâtiments, le numéro 
313 était devenu un espace désaffec-
té », a rappelé Gérard Trémège. En 
2007, la ville de Tarbes a acquis ce 
bâtiment auprès des établissements 
Giat Industries, dans le cadre de 
la réhabilitation du quartier de 

L’usine des sports inaugurée
SPORTS. Après 18 mois de travaux de réhabilitation, l’Usine a ouvert ses portes. Ce projet porté par la 

Communauté d’Agglomération a été d’un coût total de 10,2 M€.

SPORTS.
Le président du Conseil départemental 
des Hautes-Pyrénées, Michel Pélieu, 
a annoncé lors de l’inauguration de 
l’usine des sports à Tarbes, vendredi 
29 avril, que la flamme des JO 2024 pas-
sera bien par la Bigorre. Malgré le coût, 
Michel Pélieu considère que les Hautes-
Pyrénées se doivent de recevoir un tel 
événement. Et il souhaite que la flamme 
des JO passe par le Pic du Midi de Bigorre 
et l’usine des sports.

ELLE PASSERA EN 2023
« Vous savez qu’il y a des Jeux olympiques 
en 2024. Je suis sollicité comme tous les 
départements par le passage de la flamme 

olympique. C’est relativement cher. Mais 
j’ai discuté l’autre jour avec les organisa-
teurs afin d’essayer de trouver un terrain 
d’entente. Un département comme le 
nôtre, qui compte de nombreux champions 
olympiques, ne peut pas refuser le passage 
de la flamme. Il faut financer le passage de 
la flamme. Je vais faire la proposition que 
cette flamme passe ici car ce lieu le mérite. 
Ce sera un symbole très fort. Je veux aussi 
qu’elle aille au sommet du Pic du Midi. Je 
pense aussi que cela peut avoir un impact 
médiatique qui compensera le coût. Je 
pense que l’assemblée départementale me 
suivra. »

Patrick Sacristan

La flamme olympique passera 
par Tarbes et le Pic du Midi

Le président du Département, Michel 
Pélieu, a fait des annonces concernant le 
passage de la flamme.

Révéler des 
talents
Carole Delga, 
la présidente 
de la Région, 
a expliqué 
que la Région 
avait soutenu 
cette réalisa-
tion à hauteur 
de 1,3 M€. 
« Permettre à 
nos sportifs, et 
en particulier 
aux jeunes, 
de découvrir 
des sports et 
de s’entrai-
ner avec des 
équipements 
proches de 
chez eux, 
modernes et de 
qualité, c’est 
aussi donner 
la possibilité à 
des talents de 
se révéler ». 
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L e sujet fait les gros titres 
des médias : la pénurie 
d’huile de tournesol. De-
puis quelques semaines, 
les bouteilles se font 
rares dans les rayons des 

supermarchés, obligeant notam-
ment les restaurateurs à modifier 
leurs recettes (ou à augmenter les 
prix). Si l’Ukraine, en conflit avec la 
Russie, assure la majeure partie de 
la production mondiale de tourne-
sol, la pénurie s’explique essen-
tiellement par le stockage massif 
des consommateurs, par peur 
d’en manquer… Jean-Paul Hérau, 
exploitant agricole à Bordères-sur-
l’Échez qui confectionne de nom-
breuses spécialités gastronomiques 
du Sud-Ouest, s’est lancé dans la 
production d’huile de tournesol 
bio en 2020. D’un produit assez peu 
rentable, ses bouteilles d’huile sont 
devenues l’article le plus vendu 
en l’espace de quelques semaines. 
« Les ventes ont été multipliées par 
quatre ou cinq. Des clients viennent 
pour la première fois afin d’acheter de 
l’huile, affirme le natif de Bordères, 
surpris par une telle explosion de la 
demande. Je suis obligé de limiter la 
quantité de vente et de recommander 
d’utiliser de l’huile de colza, notam-
ment pour les préparations froides. 
Ce phénomène de pénurie est un peu 
prématuré : il est plutôt à craindre en 
2023 car la production de tournesol 
sera en baisse cette année en raison 
de la guerre en Ukraine. »

 ●DIVERSIFIER LA PRODUCTION
Jean-Paul produit environ 800 litres 
d’huile de tournesol par an. Mais 
face à un tel engouement, il a déjà 
prévu d’augmenter ses surfaces de 
culture pour cette année. Que ce 
soit pour le tournesol ou le colza, 
ses huiles sont bio et confection-
nées sur place, à la ferme familiale. 
Les graines sont pressées à froid 
puis l’huile est filtrée avant d’être 
mise en bouteille, avec environ 
deux mois de décantage. L’exploi-
tant agricole a fait le choix de 
produire de l’huile de tournesol 
et de colza afin de diversifier sa 
production et de maintenir de 
l’activité toute l’année, d’autant 
plus avec les épisodes de grippe 

aviaire successifs.
Lorsqu’il reprend la ferme fami-
liale en 1994, alors spécialisée dans 
l’élevage des chevaux de course, le 
Borderais décide de confectionner 
des produits régionaux, selon des 
recettes à l’ancienne, et d’élever des 
canards. Il finira par arrêter en 2016, 
en raison de la grippe aviaire, pour 
se concentrer sur la transformation. 
Dans son laboratoire, créé en 2000, 
Jean-Paul Hérau travaille essentiel-
lement trois familles de produits 

locaux : le canard gras, le porc noir 
et le haricot tarbais. Que ce soit en 
pâté, en rillettes, en plat cuisiné, 
en garbure ou même en salade, il y 
a pour tous les goûts. « Le départe-
ment est riche en produits de terroir, 
dont j’ai voulu en faire ma marque de 
fabrique, explique le fermier. Tout 
est transformé sur place à la ferme. 
Même si c’est un peu plus cher, il y a 
aujourd’hui une prise de conscience 
: les gens recherchent des produits 
locaux. Et il y en a plein, comme 

l’huile de tournesol par exemple, que 
l’on peut élaborer ici, sans leur faire 
parcourir des milliers de kilomètres 
pour arriver dans notre cuisine. C’est 
l’agriculture que je prône. »

 ●HÉRITAGE FAMILIAL
S’il s’est détourné de l’activité prin-
cipale de ses parents en reprenant la 
ferme, Jean-Paul n’oublie pas pour 
autant ses racines. Depuis quelques 
mois, il a décidé de remettre au goût 
du jour une recette transmise par ses 
grands-parents, autrefois négociants 
en spiritueux sur la commune, en 
élaborant un apéritif : La Géline 
(voir encadré). Et l’élevage de che-
vaux pourrait bien faire son retour 
prochainement sur la ferme. C’est le 
projet de Maxime, son fils de 19 ans 
actuellement en études d’agricul-
ture, qui devrait prendre sa suite sur 
l’exploitation. La ferme Hérau, une 
histoire familiale qui dure…

Clément Beaume

Infos pratiques
Vente directe sur place ou sur 
internet.
15 rue Pierre Sémard à  
Bordères-sur-l’Échez.
Tél. : 05 62 37 02 21
www.jp-herau.com

Jean-Paul Hérau 
s’est lancé dans 

la production 
d’huile de tourne-

sol en 2020.

BORDÈRES SUR L’ECHEZ. Jean-Paul 
Hérau élabore sur sa ferme de l’huile 
de tournesol bio. Un produit qui connait 
aujourd’hui un fort intérêt en raison de 
la pénurie. Rencontre avec cet exploi-
tant agricole, spécialisé dans la trans-
formation de spécialités locales. 

PÉNURIE D’HUILE 
DE TOURNESOL

Jean-Paul en produit localement

Dans son laboratoire de transformation, Jean-Paul Hérau et ses salariés 
confectionnent des spécialités du Sud-Ouest à l’ancienne.

Un  
nouveau  
produit
Dans l’objectif 
de diversifier 
sa production, 
Jean-Paul 
Hérau produit 
depuis sep-
tembre 2021 
un apéritif : la 
Géline. Il a re-
mis au goût du 
jour une recette 
ancestrale des 
chevaliers de la 
commanderie 
de Bordères 
transmise par 
ses grands-pa-
rents, autrefois 
négociants en 
spiritueux sur 
la commune. La 
Géline, cours 
d’eau traver-
sant Bordères, 
a donné son 
nom à cette 
boisson, com-
posée à partir 
d’alcool de blé, 
du citron vert 
et de l’eau de 
source des 
Pyrénées.

ABADIE
HORTICULTURE

HORTICULTURE ABADIE
Vieux chemin d’Ibos 65420 IBOS - T. 05 62 90 05 74

horticulture-abadie-pyrenees.com
Horticulture Abadie

> Plus de 20
 variétés 

cœur de bœuf,

tomates cerises
,

ananas, noi
res de crimée,

green zebra,...
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L e préfet des Hautes-Pyrénées, 
Rodrigue Furcy, ne le cache 
pas : la situation actuelle 
n’est pas acceptable. Depuis 
quelques mois, les délais pour 
renouveler ou créer une pièce 

d’identité (carte d’identité et passeport) 
sont très longs. Trop longs. A la mi-
avril, il fallait compter entre 47 et 129 
jours pour obtenir un rendez-vous dans 
l’une des 14 mairies du département 
habilitées à délivrer ces documents ! 
Face à cette problématique qui concerne 
l’ensemble du pays, un plan d’action 
d’urgence a été mis en place, depuis 
le 2 mai et jusqu’au 14 juillet, afin de 
permettre à tous les demandeurs de 
pouvoir établir leurs pièces d’identité.

LES MESURES DU PLAN 
D’URGENCE

Les délais sont aussi longs aujourd’hui 
car une forte hausse des demandes 
de réalisation de passeports et cartes 
identité est constatée depuis le troi-
sième trimestre 2021. Trois raisons 
principales expliquent cette augmen-
tation : d’abord, un effet de rattrapage 
de la demande non effectuée en 2020 
et 2021 en raison de la crise Covid 
(fermeture des services lors des confi-

nements, impossibilité de voyager) ; 
ensuite, la levée des restrictions sur les 
déplacements à l’étranger (les vacances 
d’été approchent) ; et enfin, le nouveau 
format de la carte d’identité, plus petit, 
semble avoir du succès.
Le plan d’urgence doit permettre 

d’absorber ce flux supplémentaire pour 
revenir, dans les semaines qui viennent, 
à des délais raisonnables. « Un nombre 
important de nouveaux créneaux de ren-
dez-vous ont été ouverts dans les mairies, 
avance Rodrigue Furcy. Près de 360 
créneaux supplémentaires par semaine, 

ce qui permet, d’ici le 14 juillet, de traiter 
environ 20 500 demandes supplémen-
taires dans le département ».
De nouveaux dispositifs de recueils 
d’empreintes doivent également être 
mis en service dans les prochaines 
semaines, permettant d’augmenter 
encore la capacité d’accueil des usagers. 
Tout juste lancé, le plan d’action semble 
déjà porter ses fruits : de 88 jours au 19 
avril, le délai moyen pour obtenir un 
rendez-vous en mairie est passé à 49 
jours, au 9 mai. Une tendance favorable 
que la préfecture, en lien avec les collec-
tivités, compte bien poursuivre jusqu’à 
atteindre un niveau acceptable (entre 
trois et quatre semaines d’attente).
La préfecture encourage également les 
usagers à réaliser la pré-demande en 
ligne afin de diminuer très significa-
tivement la durée des rendez-vous en 
mairie. Et pour ceux qui ont un peu plus 
de mal avec l’usage informatique, les 
17 espaces France Services du départe-
ment peuvent accueillir l’ensemble des 
citoyens afin d’effectuer une pré-de-
mande dans leurs locaux.

Clément Beaume

Faire sa pré-demande en ligne :
https://passeport.ants.gouv.fr/
demarches-en-ligne

CARTE D’IDENTITÉ, PASSEPORT
Les délais de délivrance vont raccourcir

HAUTES-PYRÉNÉES. Le préfet s’est rendu à Juillan ce mardi 10 mai afin de présenter le plan d’action 
pour permettre aux usagers d’établir leurs documents d’identité dans des délais accélérés.

Le préfet, Rodrigue Furcy, s’est rendu à l’espace France Services de Juillan afin de pré-
senter le plan d’action d’urgence, élaboré en lien avec les communes du département.

IBOS
Un magasin Cash Express a ouvert ses 
portes sur la zone du Méridien à Ibos 
depuis le mardi 3 mai pour de l’achat et 
de la vente de produits d’occasion (télé-
phonie, informatique, jeux vidéo, son et 
image, culture, bijoux, musique, habi-
tat). Des milliers de produits au meilleur 
prix, testés et garantis 1 an sont proposés 
à Cash Express. Cash Express est une 
enseigne nationale spécialisée dans le 
réemploi local de produits numériques 
et du quotidien qui vise d’une part, à 
permettre aux consommateurs d’accé-
der près de chez eux à des produits de 
qualité et vérifiés, à un tarif accessible, 
et d’autre part, à offrir une alternative 
durable et locale aux produits neufs, 

pour les consommateurs soucieux de 
leur empreinte carbone et concernés par 
l’environnement. Plus de 130 magasins 
sont répartis en France, Belgique et 
Portugal. Si le développement français 
continue d’être assuré par des maga-
sins de taille standard dans les grandes 
villes et les villes de taille moyenne, une 
pondération de plus en plus importante 
de magasins compacts ou dits « de 
proximité » vient doper le maillage de 
Cash Express. 
Lieu dit « La Hitte », Route de Pau, à 
Ibos, entre les magasins Gémo et KLO, 
en face de McDo.

Ouverture d’un Cash Express 
sur la zone du Méridien

Le nouveau commerce est ouvert depuis 
le mardi 3 mai sur la zone commerciale 
du Méridien.
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L e marché de Vic-en-
Bigorre est un rendez-
vous incontournable 
qui draine une large 
population du Val 
d’Adour, chaque 

samedi matin. Un poumon 
économique de la ville que la 
municipalité a bien l’intention 
de pérenniser et dynamiser. 
Depuis le début du mois de 
mai, le marché est passé dans sa 
configuration estivale, bien plus 
propice à la convivialité. De 
nombreuses animations auront 
lieu tout au long de l’été (voir 
par ailleurs).

UNE ALLÉE 
DES SAVEURS

La principale nouveauté de 
ce marché estival concerne 
les allées du Maréchal Joffre. 
Appelée « l’allée des saveurs », 
cet endroit concentre des 
food-trucks avec des spécifi-
cités différentes : alsacienne, 
orientale, haïtienne, rôtisserie, 
pâtisserie… L’idée étant que le 
public profite du beau temps 
pour consommer sur place. 
D’ailleurs, comme l’an dernier, 
un système de brasero devrait 
prochainement être installé 

pour permettre aux visiteurs de 
faire cuire la nourriture achetée 
et la consommer directement 
sur place. Principale vitrine de 
la ville, le marché s’inscrit dans 
la démarche de la municipalité 
de faire de Vic une « ville gour-
mande ».

LES ANIMATIONS  
À VENIR

• 18 juin : dans le cadre de la 
fête de la musique qui aura lieu 
le jour même dans la ville, le 
groupe festif « Skaone Toge-
ther » sera sur le marché.

• 16 juillet : le marché accueil-
lera un défilé costumé multi-
époques organisé par l’associa-
tion Historique vicquoise (avec 
cérémonie au monument aux 
morts).
• 30 juillet : une grande « Fête 
des commerçants » sera organi-
sée ce jour dans la ville. Le mar-
ché se déploiera à cette occasion 
rue Foch avec la présence d’arti-
sans et de producteurs locaux.
• A définir : une exposition 
auto-moto devrait également 
avoir lieu sur le marché pendant 
l’été.

Clément Beaume

VIC EN BIGORRE. Depuis la semaine dernière, et jusqu’à la fin de l’été, le traditionnel marché du samedi matin est 
passé dans sa configuration estivale. De nombreuses animations sont prévues tout au long de l’été autour du mar-
ché, dans une ambiance conviviale.

DES NOUVEAUTÉS AU MARCHÉ
Le marché prend ses quartiers d’été

IL L’A DIT...
Clément 
Menet
Maire de Vic

« Le marché prend ses quar-
tiers d’été. C’est une évolution 
temporaire pour la saison 
estivale, qui se veut dans un 
esprit convivial. Les allées du 
Maréchal Joffre deviennent un 
coin dédié à la gourmandise. 
Cela s’inscrit dans la continui-
té du label ‘’ville gourmande’’. »

Une tombola 
gratuite
Les commerçants 
non-résidents du 
marché de Vic ont le 
projet de se fédérer 
en une association. 
Leur première action 
devrait être l’organi-
sation d’une tombola 
gratuite du 18 juin au 
17 septembre.

Dynamiser le 
marché
La municipalité 
travaille activement 
à la dynamisation du 
marché, notamment 
pendant la période 
estivale, dans la 
volonté de faire de 
Vic une « ville gour-
mande ».

Carré artisanal
La municipalité sou-
haite lancer un « carré 
artisanal » sur le 
marché. Les artisans/
créateurs intéressés 
sont invités à se 
manifester auprès de 
la mairie.

Une allée des 
saveurs
Pendant l’été, 
les allées Joffre 
concentrent des 
food-trucks avec 
des spécialités 
différentes (orien-
tales, haïtiennes, 
alsaciennes, etc.), 
avec la possibilité 
de consommer sur 
place.

Plus de  
commerçants
Dans sa configuration 
estivale, le marché 
compte 20 à 30 com-
merçants supplémen-
taires par rapport à 
d’habitude.
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logie, massage, soins énergétiques, 
réflexologie plantaire, soins au tam-
bour, communication relationnelle, 
etc., énumère Jacquie, qui organise 
le salon en lien avec le comité des 
fêtes et le conseil municipal de 
Castelnau-Rivière-Basse. J’invite 
tout le monde à venir pour décou-
vrir ce qui se fait en dehors de la 
médecine traditionnelle. Il y a plein 
de soins et de techniques qu’on ne 

connait pas et qui sont pourtant effi-
caces. Même si ce n’est pas rembour-
sé par la Sécu, il est possible d’être 
accompagné par quelqu’un d’autre 
que son médecin… Cela peut même 
être complémentaire de la médecine 
classique. » 

UN MARCHÉ D’ARTISANS
Outre les thérapeutes, des arti-
sans seront également présents 
sur place : mandalas (dessins de 
cercles) personnalisés, tressage de 
l’osier, créations en papier recyclé, 
confection de bougies ou encore 
d’aquarelles… « L’idée est de faire 
découvrir le travail de ces artisans, 
qu’ils font avec amour, et leur 
savoir-faire, appuie Jacquie, qui 
aimerait bien organiser des salons 
de bien-être dans d’autres villages 

à l’avenir. Et puis, ce n’est pas que 
de l’artisanat, cela peut aussi aider 
les gens, apporter du bien-être… » 
Vous l’aurez compris, ce salon, 
dont l’entrée sera gratuite, se veut 
comme une journée de bien-être et 
du mieux-être pour tous.

Clément Beaume

Infos pratiques
Dimanche 22 mai de 9h30 à 
18h30, à la maison du temps 
libre de Castelnau.
Entrée gratuite.  
Restauration sur place.
Pour en savoir plus : 06 85 18 
76 79.

C ela fait des années 
que l’idée trotte dans 
la tête de Jacqueline 
Dubertrand, plus sou-
vent appelée Jacquie. 
Mais avec les tracas du 
Covid, il était difficile 

d’organiser ces derniers temps une 
manifestation, d’autant plus si 
elle concerne le « bien-être ». C’est 
donc avec une immense joie que 
la Castelnauvienne de 74 ans peut 
annoncer la tenue du premier 
salon du mieux être, le dimanche 
22 mai (9h30-18h30) à la maison 
du temps libre.

DÉCOUVRIR DES SOINS
« Il y aura 22 thérapeutes présents 
au salon avec des profils différents : 
acupuncture, lithothérapie, kinésio-

Un premier salon  
du mieux-être
CASTELNAU-RIVIÈRE-BASSE. La première édition du 
salon du mieux-être aura lieu dimanche 22 mai à la maison du 
temps libre. Une vingtaine de thérapeutes seront présents sur 
place.

Une vingtaine 
de thérapeutes 
seront présents 
pour présenter 

leurs soins

VIC EN BIGORRE
Le marché hebdomadaire de 
Vic est récemment passé 
dans sa configuration 
estivale, accueillant par 
la même occasion de 
nouveaux commerçants. 
Parmi eux, Amaury 
Gonda qui élabore des 
cosmétiques pour barbes 
et moustaches. Cet ancien 
militaire, handicapé à la 
suite d’un accident, avait des 
difficultés pour trouver un emploi 
stable. « Tombé dans le milieu de la 
barbe », il décide alors de créer sa propre 
entreprise en 2019, « Beard weiser 
shop » ( ou « magasin pour barbe 
disciplinée », si l’on traduit), après avoir 
suivi des formations en cosmétique.
« Je crée mes propres produits qui sont 
100% naturels, bio et vegan, décrit 
Amaury. Tout est fait artisanalement chez 
moi ». Huiles, baumes et même sham-

pooings (à venir), le commerçant 
propose une large gamme de cosmé-
tiques, et des accessoires de qualité, pour 
prendre soin de sa barbe. Car « tout le 
monde a le droit d’avoir une belle toison ».

En savoir plus
Tél : 06 30 46 60 46
beard_weiser@hotmail.com
https://beardweisershop.com/

Amaury Gonda est 
à retrouver sur le 
marché de Vic, le 

samedi matin.

AMAURY  
CONFECTIONNE  
LUI-MÊME SES  
COSMÉTIQUES

Nouveau venu sur le mar-
ché de Vic, Amaury Gonda 
vend des produits 100% 
naturels pour l’entretien de 
la barbe.

Prendre soin 
de sa barbe 
avec Amaury 
Gonda

Chorale
A l’occasion 
de ce salon, 
l’association 
Pl’uriel (photo 
ci-dessus) don-
nera un concert 
de chants 
sacrés de 15h 
à 16h, à l’église 
de Castelnau-
Rivière-Basse. 
Entrée libre 
participation.
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ner les enseignes, à apporter 
les coups de peintures et les 
quelques travaux, ainsi que 
le mobilier sur mesure, pour 
lequel le couple souhaite tout 
réaliser en autonomie ou en 
faisant appel à des proches 

dans la mesure du possible. En 
attendant, les Bagnérais curieux 
qui viennent chercher leur eau 
peuvent colporter la nouvelle, 
l’ouverture ne saurait trop 
tarder. 

Sylvain GRANJON

vrir par les soins et massages 
traditionnels que proposera 
également Umesh, dans une 
salle dédiée, ainsi que des 
séances de réflexologie et de 
yoga tibétain. Des moments de 
détente sonores et traditionnels 
de la culture népalaise, réalisés 
en faisant résonner des bols en 
métal, confectionnés encore 
une fois artisanalement par 
Umesh. Un artisanat qui sera 
également proposé à la vente et 
réalisés par le Népalais. 
Voilà pour le projet du Petit 
Katmandou dans ses grandes 
lignes, avec encore une marge 
d’adaptation et de modifica-
tion. Reste encore à confection-

A ux abords de la 
fontaine Saint-
Blaise, le restau-
rant du même 
nom reprend 
doucement des 

couleurs. Si les travaux à réaliser 
sont encore nombreux, le 
projet du restaurant « le petit 
Katmandou » commence à 
prendre forme dans les esprits 
de Juliana et Umesh. Le couple 
s’est installé il y a 8 ans dans 
la région, d’abord dans les 
Baronnies, puis ici à Bagnères-
de-Bigorre, après être tombé 
amoureux de la région et des 
locaux, qu’ils décrivent comme 
particulièrement accueillants, 
conviviaux et ouverts. « L’op-
portunité s’est présentée d’acheter 
l’ancien restaurant en 2020, avec 
la proximité de la fontaine et son 
bruit très relaxant, ainsi qu’avec 
la taille du bâtiment, Umesh a 
très vite senti le potentiel du lieu. 
On a donc décidé de s’y lancer. »
Umesh, justement, est né au 
Népal. Il sera en cuisine pour 
proposer les nombreux plats 
traditionnels de son pays 
d’origine. Par exemple, le dal 
bhat, plat emblématique du 
pays de l’Himalaya, confection-
nés à base de riz et de lentilles, 
et agrémenté de différents 
légumes et épices, qui peuvent 
varier d’un plat à l’autre, ou 
encore des momos, sortes de 
raviolis vapeur fourrés aux 
légumes ou à la viande, des 
pakora, sortes de galettes de 
légumes frites avec une farine 
de pois chiche, ou autres naans 
confectionnés dans un four tra-
ditionnel tout juste livré... Des 
douceurs que la paire du Petit 
Katmandou souhaite pouvoir 
réaliser à partir de produits 
locaux dans la mesure du pos-
sible, certaines épices n’étant 
évidemment pas produites 
sur places. Ils espèrent égale-
ment pouvoir proposer leurs 
plats à emporter avant l’été, 
avec pourquoi pas un espace 

Atout charme de l’endroit qu’Umesh et Juliana ont choisi pour 
s’établir, la fontaine Saint-Blaise est fréquemment visitée par les 
Bagnérais.

UNE TOUCHE DE NÉPAL EN BIGORRE
Umesh et Juliana vont ouvrir « Le petit Katmandou »

terrasse devant l’établissement 
pour tout de même recevoir du 
public durant la belle saison.  

 ●UN ESPACE DÉDIÉ 
AU BIEN-ÊTRE 
À l’intérieur, la grande salle de 
l’ancien restaurant retrouvera 
son ancienne fonction après 
un coup de neuf. Le patio, déjà 
garni de nombreuses fleurs 
et qui présente l’atout d’être 
toujours à l’ombre et d’offrir 
une fraîcheur permanente, 
permettra de se relaxer au bruit 
de l’arrivée d’eau de la fontaine. 
De quoi mettre en exergue le 
bien-être qui sied à la culture 
népalaise, également à décou-

COMMERCE.  Installés en Bigorre depuis 8 ans, Juliana et Umesh ont acquis en 2020 le commerce de 
la fontaine Saint-Blaise. Ils souhaitent ouvrir un restaurant népalais, qui proposera d’autres activités. 

Umesh et Juliana ont hâte de donner vie au Petit Katmandou, dès 
que les travaux seront achevés.

La fontaine, un lieu 
de passage
Si le flot continu de la fon-
taine Saint-Blaise apporte 
une certaine ambiance 
relaxante au lieu, c’est éga-
lement un lieu de fréquen-
tation pour les Bagnérais, 
qui sont nombreux à venir 
prendre leur eau à la source, 
avant de partir en randonnée 
ou tout simplement pour 
leur consommation courante. 
Certains lui prêtent même 
des vertues cicatrisantes... 
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PRIME AU FAIT MAISON
Depuis 7 ans qu’elle est à la tête de 
l’ancienne confiserie Conte, institu-
tion bagnéraise, Gabrielle propose 
cette activité aux clients plusieurs 
fois par semaine. Une façon de faire 
perdurer une tradition locale, avec 
une clientèle d’habitués : « On a 
beaucoup de parents qui viennent ici 
avec leurs enfants et qui disent »viens 
goûter ce que j’avais quand j’étais 

petits« , ça fait remonter beau-
coup de souvenirs d’enfance. Et 
les berlingots ne sont pas les seuls 
délices confectionnés à la bou-
tique. Les mendiants, guimauves, 
buchettes du Bédat, les pralines et 
la pâte à tartiner sont également 
faits maison. De quoi proposer des 
alternatives à la tonne et demi de 
berlingots que la boutique »au pic 
gourmand« vend chaque année. 
Par ailleurs, l’offre sera bientôt 

encore étoffée, avec la mise en place 
progressive d’un salon de thé à Ba-
gnères. De quoi développer encore 
un peu plus l’activité, qui s’était 
déjà étoffée avec l’ouverture d’une 
deuxième boutique à La Mongie. 

Sylvain GRANJON

Les ateliers n’ayant pas lieu tous 
les jours, vous pouvez vous ren-
seigner en appelant la boutique 
au 05.62.92.52.45

Les berlingots sont alignés en 
ficelles avant d’être frappés contre 
le marbre pour être séparés.

D ès que l’on franchit le 
pas de la porte au Pic 
Gourmand, 7 allée des 
Coustous, la devise de 
la boutique « entrez et 
retombez en enfance » 

prend tout son sens. Les odeurs 
des diverses sucreries en vente 
mettent l’eau à la bouche, et c’est 
sans compter sur les senteurs qui se 
dégagent du fond de la boutique. 
Là, sur un comptoir en marbre 
comme le veut la tradition, Anasta-
sia, employée du magasin, se livre à 
la préparation de berlingots, devant 
les yeux ébahis d’une petite famille 
venue assister à la mise en oeuvre 
de ce savoir-faire centenaire. La 
directrice de la boutique, Gabrielle 
Sempastous, donne la recette 
volontiers « On fabrique un sirop à 
base de sucre, d’eau et de glucose, que 
l’on fait chauffer à 150° après y avoir 
ajouté les arômes. Ensuite, on le verse 
sur le marbre, qui va absorber la cha-
leur et faire refroidir le sirop, que l’on 
va travailler à la main pour obtenir 
une pâte homogène. » Par la suite, 
il suffit d’étirer la pâte en bande, et 
de la passer dans une berlingotière, 
d’attendre que la pâte durcisse, et 
il n’y a plus qu’à casser les mor-
ceaux pour obtenir le bonbon tant 
souhaité. 

Découvrez le secret des berlingots
COMMERCE.  Au pic gourmand, confiserie installée sur les Coustous, Gabrielle et son équipe 

proposent aux curieux de venir assister à la confection des berlingots, bonbons stars de la boutique. 

Bagnères fête ses jumelages à l’occasion du mois de l’Europe
BAGNÈRES. 
Bagnères-de-Bigorre et les associations 
de jumelage (Granarolo dell’Emilia, 
Alhama de Granada, Tutzing et Malvern/
Inverurie) s’associent à l’opération « Le 
Joli Mois de l’Europe » au travers de dif-
férents événements qui gravitent autour 
de la journée de l’Europe, le 9 mai de 
chaque année. Au programme : 

•  Du 9 au 13 mai, en cours, un jeu de 
piste sur le thème de l’Europe
Les carnets de jeu seront disponibles au 
Centre Culturel et à l’Office de Tourisme 
à partir du 9/05 dans l’après-midi. Mais 
il est possible de le télécharger ici  (et 
l’imprimer ou répondre aux questions 

sur papier libre).
Les participants devront remplir le car-
net (ou répondre sur papier libre) pour le 
13/05 et venir chercher le dernier indice 
lors du pique nique aux Vignaux auprès 
des 4 stands des jumelages Le tirage au 
sort des 4 vainqueurs (1 par association 
de jumelage) aura lieu le 13 mai au soir, 
lors de la Fête des Jumelages.

• Vendredi 13 mai, à partir de 18h, au 
jardin des Vignaux
« Fête des jumelages (stands associatifs, 
animation musicales, spécialités...)
Réunis au sein d’un village animé, les 
comités de jumelage de Bagnères vous 
emmènent aux quatre coins de l’Europe 
pour vous faire découvrir, dans toute 

leur diversité, les spécialités allemandes, 
italiennes, espagnoles et britanniques. 
Ces associations de jumelages présen-
teront, sous forme d’expositions, les 
actions menées dans le cadre de leurs 
activités. Venez nombreux échanger 
avec les responsables et membres de ces 
associations ! »

• Du 23 au 28 mai au Maintenon
Semaine du cinéma européen, au Main-
tenon. Au programme
L’affaire Collini, le lundi 23 mai à 20h30, 
un film belge 
Le mardi 24 mai à 20h30, Inexorable de 
Fabrice Du Welz - 2022 - Belgique
Avec Benoît Poelvoorde, Alba Gaia 
Bellugi, Melanie Doutey et interdit aux 

moins de 12 ans.
Mercredi 25 mai à 20h30, Varsovie 83, 
une affaire d’état De Jan P. Matusznski 
- 2022 - un film polonais disponible en 
version originale sous-titrée.
Et enfin, le samedi 28 mai à 20h30, The 
Duke de Roger Michell - 2022 - égale-
ment disponible en version originale 
sous-titrée. 

Sylvain GRANJON

Bagnères 
ou Caute-
rets ? 
En Bigorre, les 
partisans de 
Bagnères et 
Cauterets se 
chamaillent de 
longue date 
pour savoir qui 
est à l’origine 
du berlingot. 
Gabrielle 
Sempastous a 
la réponse, et 
elle risque de 
faire des déçus 
« Le berlingot 
est arrivé en 
Bigorre par le 
biais du ther-
malisme, mais 
c’est à l’origine 
une spécialité 
nantaise. » Ce 
qui n’a pas 
empêché les 
Bigourdans de 
perpétrer ce 
savoir-faire.

Nous travaillons avec des produc-
teurs locaux comme Angélique 
du Gaec Yacoulet à Hauban qui 

nous fournit des tommes de vaches des 
Pyrénées. Nous pouvons aussi trouver 
les fromages de chèvre de Gaël Matt de 
Banios, de la famille Aubault de Asque...

AU PRINTEMPS, DU LAIT  
DE QUALITÉ EN QUANTITÉ !

Pourquoi un pic de lait au printemps ?
Après les mises bas de fin d’hiver, la mon-
tée de lait est amplifiée grâce au pâturage 
de la bonne herbe du printemps, l’aliment 

le plus équilibré et le plus nutritif pour les 
bêtes.
Pour les consommateurs, c’est l’occa-
sion de profiter d’un lait d’une grande 
qualité nutritionnelle plus riche en 
Oméga 3 et en acides gras essentiels. 
Pour les éleveurs, c’est le risque d’avoir 
beaucoup de lait et de ne pas tout écouler 
dans les meilleurs conditions.

Soyons solidaires et profitons de 
cette saisonnalité pour consommer 
des produits laitiers de qualité et cuisiner 
sauce béchamel, quiche, crêpes, riz au 
lait, etc.

BAGNÈRES-DE-B. Chez Biocoop Bric à Vrac à Bagnères, vous trouverez  
une large gamme de fromages avec le bon lait du printemps !Pu

bl
ire

po
rt

ag
e DU FROMAGE AVEC DU LAIT LOCAL

BIOCOOP BRIC À VRAC
9 bis place du Foirail  
65200 Bagnères-de-Bigorre
T. 05 62 95 03 43
Ouvert du lundi au vendredi de 9h30 
à 13h et de 15h à 19h. Le samedi : de 
9h30 à 13h et de 16h à 19h.
www.biocoopbricavrac.fr

Biocoop Bric à Vrac BdB
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LOGEMENTS INSOLITES
Mais le spa n’est qu’une partie de 
l’activité du couple. Yohan est éga-
lement à la tête de son entreprise, 
Marin Création, et est en mesure de 
fabriquer de tout ou presque, à par-
tir de bois et de métal. Outre le sau-
na, le manuel a également construit 
un chalet, loué par le couple pour 
des vacanciers depuis avril, et pour 
lequel les réservations affichent 

déjà complet. Les deux jeunes 
parents ont également acquis en 
parallèle un bus, qui faisait aupara-
vant la navette entre l’aéroport et 
le Sanctuaire pour les personnes en 
situation de handicap, et qui sera 
transformé en logement insolite à 
son tour. Et mieux encore, les loca-
taires temporaires auront également 
accès au spa après 18h30, horaire 
de sa fermeture. Une petite affaire 
familiale qui a tout pour réussir. 

Infos pratiques
« L’empreinte de Joy » est situé 
au sommet de la côte, allée des 
3 villas à Lourdes. Pour plus de 
renseignement, appeler le 06 13 
59 82 67. Le spa est ouvert les 
lundi, mardi mercredi, vendredi 
et samedi de 9h30 à 13h et de 14h 
à 18h30.

Sylvain Granjon

Après avoir travaillé pour plusieurs 
entreprises, Tiphaine a émis le sou-
hait de lancer sa propre affaire.

C ’est l’histoire d’un couple 
aux mains en or. Celles 
de Tiphaine Marin, 
forgée au gré de plusieurs 
expériences, dont 7 ans 
années chez Aquensis 

à Bagnères-de-Bigorre et 3 années 
comme formatrice, et de celles de 
Yohan Marin, son époux, qui de 
son savoir-faire et de sa créativité, 
a bâti tout un spa, jusqu’au sauna. 
Tout cela, c’est « l’empreinte de 
Joy », le spa qui vient d’ouvrir ses 
portes à Lourdes. 
Installé juste à côté du domicile de 
Tiphaine et Yohan, le complexe 
offre un moment de détente dans 
un cadre calme et relaxant. La jeune 
femme propose au sein de son spa, 
outre la possibilité de passer un 
moment dans le sauna ou dans 
un bain nordique, de profiter de 
massages et de rituels, seul ou en 
duo, mais aussi de soins du visage et 
d’épilations : « J’avais un souhait de 
monter mon projet à moi. Je voulais 
faire un institut, mais l’idée est venu 
de faire un spa car cela manquait 
à Lourdes, où il n’y avait que des 
complexes hôteliers jusqu’à présent. 
Les produits cosmétiques que j’utilise 
pour les soins sont français et naturels 
également. »

Un spa aux petits soins pour vous 
COMMERCE. Yohan et Tiphaine, jeune couple, vient d’ouvrir les portes de son spa. Un joli complexe 

bâti de leurs mains et qui propose également des logements insolites dans un cadre relaxant. 

Le pont Maransin
va faire peau neuve

Travaux oblige, la circulation sera perturbée durant les 45 jours prévus pour la réno-
vation du pont.
© Communication - Ville de Lourdes

La ville de Lourdes a annoncé dans un 
communiqué le début prochain de tra-
vaux de remise en état du pont Maran-
sin, prévus entre le 16 mai et le 30 juin : 
« Comme cela avait été annoncé en 2021, 
le pont Maransin va bénéficier dès ces 
prochaines semaines de travaux de remise 
en état. Outre les interventions techniques 
de rigueur, l’ouvrage va bénéficier d’un 
nettoyage adapté et recevoir un nouveau 
garde-corps créé en harmonie avec le style 
de ce pont presque bicentenaire. Cette opé-
ration s’inscrit donc dans un programme 
qui vise deux objectifs. Privilégier la 
sécurité des usagers et veiller à l’entretien 
du patrimoine historique. Achevé en 1838, 

l’ouvrage fait ainsi l’objet régulièrement de 
visites détaillées effectuées par des bureaux 
de contrôle.  Les dernières études ayant mis 
au jour des défauts sur la structure, la ville 
de Lourdes a décidé de lancer un marché 
de maîtrise d’œuvre (18 000 € HT) et de 
travaux (153 040 € HT) pour permettre 
la remise en état du pont Maransin, situé 
avenue du Général Baron Maransin. En 
parallèle des travaux de remise en état 
du pont, la Ville de Lourdes, comme elle 
s’y est engagée au travers de son plan 
d’actions en faveur de l’accessibilité, va 
créer un plateau traversant de 18 mètres 
pour relier le Tiers-lieu Amassa au square 
du souvenir français. »

Retour du pèlerinage militaire international au Sanctuaire
PÈLERINAGE
Le pèlerinage militaire international 
se déroulera à nouveau cette année à 
Lourdes, annoncé dans un communi-
qué par le service communication du 
Sanctuaire : 
« Le Pèlerinage Militaire International 
renoue avec ses habitudes et organise son 
pèlerinage à Lourdes du 13 au 15 mai 
2022, sous la présidence de Mgr Antoine de 
Romanet, évêque aux Armées françaises.
Paix, concorde, prière et convivialité sont 
les mots d’ordre de ce pèlerinage interna-
tional qui vit cette année sa 62e édition. 
Même si le Pèlerinage Militaire Inter-
national ne peut pour l’heure réunir sa 
fréquentation d’avant Covid, soit 15 000 

militaires habituellement, le Sanctuaire se 
réjouit d’accueillir plus de 10 000 partici-
pants d’Europe, d’Afrique ou d’Amérique, 
particulièrement les pèlerins malades 
accompagnés par les membres de l’Hospi-
talité Notre-Dame des Armées et les béné-
voles du service de Santé des Armées. Après 
un Web PMI 2020 et 2021, tous sont de 
retour à Lourdes pour vivre les temps forts 
de ce pèlerinage si attendu chaque année 
dans la Cité Mariale. »

LA CIRCULATION EN VILLE 
ADAPTÉE

Pour assurer le bon déroulement du 
pèlerinage, la ville de Lourdes a annoncé 

la mise en place de plusieurs mesures. 
Ainsi les bornes escamotables seront 
activées afin de réguler l’accès à la zone 
touristique dans les horaires d’affluence. 
Le stationnement sera interdit dans la 
zone délimitée par ces mêmes bornes 
escamotables, sur les rues Sainte 
marie, Saint Joseph, avenue Bernadette 
Soubirous, ainsi que sur les boulevard 
Père Rémi Sempé, place Monseigneur 
Laurence et avenue Monseigneur Théas. 
Chaque jour du 12 au 16 mai, de 19h 
à 02h15, un périmètre de sécurité sera 
défini avec la mise en place de blocs de 
béton armé, sur les avenue du paradis, 
au droit de l’hôtel du Paradis, avenue 
Bernadette Soubirous, au niveau de la 
place Monseigneur Laurence, rue de la 

Grotte, au croisement au quai Saint Jean, 
rue de l’Arberet, croisement de l’avenue 
du Paradis, rue Marie Sainte-Frai, croise-
ment rue Saint Félix, et avenue Peyra-
male, croisement rue Massabielle.
En parallèle, plusieurs modification du 
sens de circulation et autres interdic-
tions de stationnement concerneront les 
rues citées ci-dessus. 
C’est donc un week-end à la circulation 
perturbée qui attend les Lourdais dans le 
cadre du pèlerinage militaire internatio-
nal, qui marque toutefois le retour aux 
affaires du Sanctuaire de Lourdes. 

Sylvain Granjon

Les types 
de soins
Tiphaine pro-
pose tout un 
panel de types 
de massage, du 
classique mas-
sage du dos à 
des prestations 
plus originales, 
du massage 
suédois à 
l’application 
de pierres 
chaudes. Des 
massages à la 
bougie sont 
également pro-
posés, ainsi que 
des gommages, 
épilations et 
autres soins du 
visage. 
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Pour réduire ses frais, la CCPVG a limité le nombre de ses camions poubelles.

comportant de nombreuses habi-
tations secondaires, la quantité de 
déchets s’avère particulièrement 
fluctuante, avec selon Frédéric 
Hamon, 350 tonnes de déchets 
en novembre pour 800 au mois 
d’août. 
Des spécificités qui, associées à la 
hausse des coûts, ont poussé les 
élus à se creuser les méninges pour 
éviter une explosion de la fiscalité 
tout en maintenant un service pu-
blic de qualité. Progressivement, 
le nombre de camion a été réduit, 
l’itinéraire des tournées revisité, 
et c’est maintenant la dernière 
mesure en date qui a été prise. Des 
choix successifs qui ont permis à la 
TEOM de baisser en 2020 et 2021.

PLUSIEURS SOLUTIONS 
POUR RÉDUIRE LES COÛTS

Malgré tout, Frédéric Hamon a 
tenu à préciser que les taxes ne 
baisseraient plus à l’avenir, et qu’il 
faudrait faire le dos rond pour les 
maintenir à des taux acceptables. 
Pour cela, plusieurs solutions 
existent : « Le déchet le moins cher, 
c’est celui que l’on ne produit pas. 
Les déchets coûtent évidemment 
cher, et les efforts ont été faits. Nous 
à notre échelle on ne peut pas faire 
plus si ce n’est donner les solutions 
aux administrés. »
Des solutions comme un tri plus 
rigoureux des matières recyclables, 
ou encore le recours au compost 
pour réduire les déchets orga-
niques qui représentent parfois 
35% du contenu des ordures 
ménagères « Il faut souligner que 
les gens adhèrent à la démarche. Ces 
dernières années, l’ordure ménagère 
perd en poids et en volume, on peut 
continuer à progresser ensemble. »

Sylvain GRANJON

D epuis maintenant 
quelques semaines, les 
habitants d’Argelès-
Gazost, du quartier de 
la piscine de Lau-
Balagnas et de Gez 

ne voient les éboueurs enlever 
leurs ordures plus qu’une fois par 
semaine. Une réorganisation dont 
certains habitants ont été informés 
par le biais d’un communiqué reçu 
dans leur boîte aux lettres, tandis 
que d’autres n’ont pas eu cette 
chance, faute à un souci de distri-
bution qui demeure un mystère.
La gronde est remontée aux 
oreilles de la Communauté de 
communes Pyrénées Vallées des 
Gaves (CCPVG), et de ses élus 
en charge de l’organisation de la 
collecte des déchets. Tour à tour, 
Jean-Marc Abbadie, vice-président 
de la CCPVG, Frédéric Hamon, 
directeur général adjoint délé-
gué environnement et déchets 
et Nathalie Bellanger, manager 
des opérations déchets, nous ont 
apporté des précisions sur cette 
réorganisation. 

UNE HAUSSE DES COÛTS 
DE TRAITEMENT

C’est une constante depuis plu-
sieurs années, le traitement des 
déchets en centre de tri ne cesse 
d’augmenter. Dans le cas de la 
CCPVG, les déchets sont traités 
hors du territoire au centre de tri 
de Bessières (31). Des trajets aussi 
nombreux qu’inévitables, aux-
quels il faut forcément associer le 
coût en carburant « pour vous don-
ner un ordre d’idée, le budget carbu-

rant était de 150 000€ en 2021. Avec 
la crise actuelle, il va encore monter 
en 2022, précise Jean-Marc Abba-
die. Pour compenser cette hausse des 
coûts, on a décidé de réorganiser la 
collecte des déchets à Argelès-Gazost, 
et de passer de trois collectes à une 
seule par semaine. » 
Chiffres à l’appui, Frédéric Hamon 
apporte des précisions : « Les 
entreprises qui gèrent le traitement 
augmentent leurs coûts, des taxes 
qui nous sont appliquées, comme la 
TGAP (Taxe générale sur les activi-
tés polluantes) augmentent chaque 
années depuis 2013 et ce jusqu’en 
2025... Le coût du tri des déchets 
va augmenter de 34% entre 2020 
et 2024. Notre souhait est d’éviter 
d’augmenter la fiscalité des adminis-
trés et l’explosion de la TEOM (Taxe 
d’enlèvement des ordures ména-
gères). Comme sur le coût du tri, 
nous ne pouvons pas intervenir, alors 

on a opté pour cette réorganisation 
en accord avec les élus d’Argelès-Ga-
zost. »

UN TERRITOIRE AU  
TRAITEMENT PARTICULIER

Autre aspect à prendre en compte, 
les spécificités du territoire de la 
CCPVG, aussi étendu qu’escarpé, 
ce qui entraîne une augmentation 
significative des distances des 
tournées (certaines s’étalent sur 
130km), et de la consommation de 
carburant. Le tout, dans un espace 
réorganisé par le regroupement des 
communautés de communes, où 
les collectes sont organisées parfois 
en points d’apport volontaires (des 
points de collecte où les habitants 
amènent leurs ordures) ou en 
porte à porte, comme c’est le cas à 
Argelès-Gazost. De plus, le territoire 

UN SEUL PASSAGE PAR SEMAINE
Pourquoi avoir réorganisé la collecte des déchets ?

ARGELÈS-GAZOST. Depuis quelques semaines, les éboueurs ne passent qu’une fois par semaine à 
Argelès. Une volonté pour la CCPVG d’optimiser la collecte, et d’éviter une explosion des taxes. 

« Le déchet qui 
coûte le moins 
cher, c’est celui 

que l’on ne  
produit pas »

Un compost 
collectif
Pour réduire la 
part de déchets 
organiques, la 
CCPVG réfléchit 
à mettre en place 
des composts 
collectifs pour 
les résidences. 
Le premier sera 
inauguré le ven-
dredi 20 mai à 
Argelès, au pied 
de la résidence 
du gave d’Azun. 
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cassait  ». Une famille double 
lame, un peu marchand, un peu 
chiffonnier, pour son père. « Le 
tri sélectif n’a rien inventé, on 
faisait déjà ça avant très bien », 
affirme fièrement le musicien. 
Le moment est aux souvenirs, 
le chemin vers l’école Baratgin 
et les copines qu’on récupérait 
sur la route, le passage devant le 
magasin Cambra, d’où chaque 
matin, la grand-mère interpelait 
sa soeur : ‘’Hep petite, tu t’appelles 
comment ?’’ Et elle polie qui 
répondait chaque jour : « Fran-
çoise, Madame ». Les garçons 
allaient à Paul Bert. Sur leur 
route, la boulangerie Thuron, où 
ils se servaient en bonbons, des 
friandises qu’ils partageaient en 
rentrant de l’école avec les filles.

 ●DES INCONDITIONNELS
La covid, le confinement mais 
aussi le départ de Daniel, le 
cuistot depuis 20 ans, celui 
qui avec Didier, avait surveillé 
Baptistine la grand-mère devant 
les fourneaux jusqu’à 92 ans 
ont momentanément stoppé 
l’activité. Mais Sylvie a rouvert, 
et ils ont tous été là, les habi-

tants du quartier, les habitués. 
Ils l’avaient soutenue aussi pen-
dant la fermeture avec des petits 
messages, des attentions. Sylvie 
a peur d’en oublier. Mais ceux 
qui ont été des piliers, ce sont 
les rugbymen du CAL : « C’est 
vrai que depuis toujours, nous 
les avons reçus. Je pense à mes 
conscrits, l’équipe des cadets de 
81-82 et à son capitaine, Philippe 
Pailhé, à l’équipe 2B de 2016-
2017, championne de France Fé-
dérale... Même les grandes équipes 
s’arrêtaient. Le Stado est venu 
fêter son bouclier, acquis contre 
Dax à Toulouse en 73, 10 ans 
plus tard. Jojo Michel nous a offert 
le maillot de l’équipe de France. Le 
Stade Toulousain aussi, on ouvrait 
rien que pour eux, c’était en grand 
honneur. Je revois Emile Ntamack 
au téléphone, Califano au bar ». 
Un dernier nom qu’elle veut 
absolument citer, celui de Rémi 
Courtade, un conscrit de son 
père. Il a réalisé dans les temps 
tous les travaux de rénovation 
du restaurant en 1978. Durant 6 
mois, sa grand-mère avait servi 
dans les hangars. Parce que ici, 
on ne ferme pas !

haricots verts. « Ma mère, ma 
soeur Françoise, mon parrain, 
mon cousin et moi, chacun son 
sillon, dans un champ immense. 
J’enlevais quelques fleurs avec 
l’espoir qu’il y en aurait moins le 
lendemain, ajoute-t-elle avec un 
sourire un rien coupable. Quand 
vous naissez ici, vous donnez for-
cément un coup de main. Chacun 
a sa place, son utilité, donne un 
peu pour que ça continue ». Elle 
en a des souvenirs d’enfance : 
« Pour apprendre à marcher, je 
me tenais aux bancs. Parce que 
avant, il y avait seulement deux 
immenses tables et des bancs. Des 
clients m’ont raconté qu’on se 
passait le pain entier, de personne 
à personne. Chacun le tranchait. 
Petite, le mercredi, après l’école, 
je remplissais les chopines de vin 
à la cave avec ma soeur ». Elle 
se souvient de sa grand-mère, 
une toute petite bonne femme, 
« mais quel caractère », venue 
de Pinas, qui cuisinait encore au 
coin du feu dans une immense 
marmite, des odeurs, des 
saveurs. 

 ●UNE VIE DE QUARTIER
La porte s’ouvre soudain et 
c’est une déferlante de joie : 
« Jacques, je suis trop heureuse », 
s’écrie la patronne. Un Jacques 
qui n’a qu’une seule question 
: « Alors tu as rouvert ? Je suis 
trop content. Tu as du champagne 
au frais j’espère, on vient demain 
soir ». Elle me glisse discrète-
ment : « C’est un grand pianiste, 
Jacques Cambra. Sa famille 
vendait de la vaisselle. On allait 
chez Cambra en acheter quand on 

I ls arrivent en 1274, quand 
Géraud d’Aure-Larboust, 
qui règne sur le plateau de 
Lannemezan, fonde un vil-
lage fortifié dans la lande 
de Boc, probablement 

autour d’une tour de guet. Pour 
inciter la population à venir sur 
ces terres sauvages, peuplées de 
bandouliers (voir encadré), le 
comte offre des privilèges aux 
habitants. Les Ferrou s’installent 
comme cabaretiers. Ils font par-
tie des premières familles à vivre 
dans la cité. Sylvie Maurette est 
l’héritière de cette longue lignée, 
qui n’a changé a priori qu’une 
unique fois de nom et de lieu.

 ●DES RACINES... INDÉRACI-
NABLES
Leur premier commerce était 
sans doute situé vers l’église. On 
s’y désaltérait, une halte sur la 
route entre Bayonne et Toulouse 
ou pour passer de l’autre côté des 
Pyrénées. Mais on devait égale-
ment y manger et y dormir. Car 
à l’époque (et jusqu’à il y a très 
peu de temps, Sylvie a connu 
ça), ces lieux étaient des fermes 
auberges. Les assiettes étaient 
remplies de produits locaux, 
cochons élevés dans la cour (où 
le client pouvait d’ailleurs laisser 
sa charrette et ses bêtes (voir 
encadré)), au milieu des lapins, 
poules et autres canards, lé-
gumes des champs voisins, fruits 
du verger, un modèle de circuit 
court. Des chambres permet-
taient aux colporteurs et autres 
clients de dormir. En 1702, 
Mathieu Ferrou achète la bâtisse 
actuelle, où plutôt le terrain. Syl-
vie explique : « À l’époque, on ne 
faisait pas beaucoup de portes et 
de fenêtres, car les impôts étaient 
calculés sur leur nombre. Il fallait 
réduire les frais, quitte à vivre un 
peu dans le noir ». Le relais de 
poste accueille marchands, clou-
tiers. C’est là sans doute aime à 
le penser la propriétaire que son 
aïeule Catherine Jeanne Ferrou 
rencontre dans les années 1860 

Jacques Cambra et Sylvie Maurette, heureux de se retrouver. Jeune 
lycéen, le futur pianiste professionnel donnait déjà des concerts au 
restaurant.. en jouant sur des verres d’eau plus ou moins remplis.

Lannemezan autrefois, c’était aussi 3 services au restaurant.Un 
restaurant désormais rouvert du lundi au samedi à midi ainsi que le 
vendredi soir. Tél : 05 62 98 06 34.

Louis François Maurette, coute-
lier, dont la famille est ariégoise. 
Il a son atelier juste à côté, une 
entreprise qui deviendra plus 
tard celle de la famille Courtis. 
Lui restera sur le Plateau et don-
nera son nom à l’établissement 
« Chez Maurette ».

 ●UN COMMERCE FAMILIAL
Ici, on mange de la cuisine tradi-
tionnelle, simple, faite avec des 
bons produits, comme la tête de 
veau façon Daniel mise à l’hon-
neur par le JT de Jean-Pierre 
Pernaut ou les tripes, reconnues 
par la confrérie. Tout le monde 
met la main à la patte. Sylvie se 
souvient bien des champs de 

COMMERCE. Ils sont arrivés au XIIIème siècle dans la cité du Plateau. Depuis, les Ferrou puis les 
Maurette ont toujours servi à boire ou à manger aux locaux comme aux voyageurs.

UNE INSTITUTION ROUVRE
750 ans d’histoire locale

Un relais de poste
On venait « Chez Maurette », le mercredi après le marché, 
avec les achats. Si les volailles, lapins et autres denrées et 
achats étaient acceptés dans la salle, d’autres devaient res-
ter dehors, charrettes et animaux plus volumineux. D’où cette 
affiche faite maison « Écuries- Remises, sans garanties », 
pour bien souligner que les propriétaires des lieux n’étaient 
pas responsables en cas de vol.

Les bandouliers
Ils ont donné leur nom à 
des associations locales et 
même à un gâteau, spécialité 
du Plateau. Ils étaient des 
détrousseurs de voyageurs, 
leur faisaient peur. 
Mais la cité peut s’enorgueil-
lir d’avoir eu parmi eux son 
Robin des Bois d’ici : Landry 
des Bandouliers. Il serait le 
petit-fils d’un prince illustre 
dans les Pyrénées, Gaston 
III de Foix-Béarn, dit Fébus, 
le fils (illégitime) d’Yvain de 
Lescar, enfant naturel lui-
même, mort lors du bal des 
Ardents, brûlé dans l’incen-
die allumé par la torche de 
Louis Ier d’Orléans. Suite à 
ce drame, Landry aurait été 
abandonné devant le portail 
de l’Abbaye de l’Escaladieu.
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UN CONCERT 
TRÈS BRANCHÉ

Madam à la MdS
SAINT-LAURENT DE NESTE. Elles seront à la 

Maison du Savoir le 13 mai. Les trois « Madam(s) » 
ont le même objectif : nous ensorceler avec leur 

musique... et pouvoir en vivre.

E lles débordent d’énergie, 
de joie d’être ensemble, 
de plaisir de partager. Les 
« Madam(s) », c’est un 
groupe 100 % féminin qui fait 
sa place dans l’univers, un 

rien masculin du rock.

Féminin par hasard
100% féminin n’était pas une volonté 
au départ. Quand Gaby, la chanteuse se 
lance à la recherche de membres pour 
faire avec elle de la musique, elle ne sait 
pas encore que le bouche à oreille ne lui 
amènera que des filles. Elle veut seule-
ment faire du rock, « entre Jack White et 
Franz Ferdinand », se donner la chance 
de pouvoir vivre uniquement de se 
passion : « Ça a matché, on a eu la chance 
de se trouver toutes les 4. Tout de suite, ça 
a été extrêmement facile, on s’est senties 
plus fortes. Ça ne change rien d’être entre 
filles... si ce n’est que c’est plus simple au 
quotidien ». L’entente est si parfaite que 
lorsque la guitariste arrête l’été dernier, 
elles choisissent de rester entre elles... et 
Gaby de prendre l’instrument la gratte : 
« Pour faire trois accords, ça va ». Elle 
se fait aussitôt rappeler à l’ordre par les 
autres : « Ça n’est pas vrai, c’est une pro ». 
La complicité transparaît à travers tous 

les échanges, les réactions.

Une double activité
Elles cumulent toutes trois : Gaby est pho-
tographe à son compte, pratique pour 
la com du groupe. Marine la bassiste est 
mécanicienne auto, efficace sur les routes 
de France. Et Anaïs la batteuse à une école 
de batterie sur Tarbes. Mais leur priorité 
est la même, avoir suffisamment de dates 
pour ne faire que ça, se concentrer uni-
quement sur la musique et les chansons 
qu’elles créent. Les textes, en anglais, 
sont plutôt de Gaby.  Parce que pour elle, 
c’est la langue qui se chante, le français 
est là pour parler. Les compositions sont 
de toutes les 3. « Mais ça marche dans 
tous les sens », précise la voix du trio. Les 
paroles ne sont pas réellement engagées, 
même si elles disent l’émancipation ou 
la place de la femme. C’est avant tout les 
émotions qui sont recherchées, à travers 
les mots et les notes. Pour que « pas mal 
de gens puissent s’identifier ».

En pratique
Retrouver le groupe sur Facebook : mada-
mofficiel
Concert vendredi 13 mai, à 20h30, à la 
Maison du Savoir. Réservation sur Festik.
Tél : 05 62 39 78 48.

Des concerts où le trio nous fait partager son plaisir de la scène et d’être ensemble. 
Un brin de folie (Crédit photo Angélique Deverite).

Des jeux de 
lumière, une 
ambiance qui 
nous entraîne 
dans l’univers des 
Madam (s) (Crédit 
photo Angélique 
Deverite)

SARP.
L’ESAT (Établissement de  services et 
aide par le travail, anciennement CAT 
jusqu’en 2005) de la Barousse, à Sarp, a 
été créé en 1988. Il emploie entre 30 et 
35 travailleurs, en situation de han-
dicap, accompagnés par 5 moniteurs 
d’atelier. Certains logent sur place, 
d’autres en extérieur. Côté administratif, 
2 personnes y sont rattachées : une secré-
taire, et Thierry Gonzalez, le responsable 
ESAT. Les travailleurs ont, en lien avec 
l’activité, des séances de soutien pédago-
gique dispensées par une animatrice de 
soutien pédagogique.
Sur tout le département, les ESAT de 
l’EPAS65 emploie 238 travailleurs 
handicapés. Pascale Guegan chapeaute 
les 5 ESAT de l’EPAS 65 : Séméac, Vic 

Bigorre, Sarp, Castelnau Rivière Basse et 
Lannemezan.

LES MÉTIERS ET SERVICES
Les salariés travaillent le bois avec de la 
caisserie, des meubles d’extérieur, des 
présentoirs. Mais l’établissement a aussi 
une activité d’espaces verts, de blanchis-
serie, la réparation de décors lumineux 
(lumières de Noël) pour les collectivités, 
l’entretien de locaux, des petites pres-
tations de service.  L’ESAT de Barousse 
travaille aussi bien pour les  entreprises 
que les particuliers et les collectivités.

Thierry Gonzalez et Pascale Guegan, 
respectivement responsable de sites et res-

ponsable départementale pour l’EPAS 65.

Un ESAT multiactivités, bois,
espaces verts ou blanchisserie

TILHOUSE
Il était un petit groupe 
d’une douzaine, qui a 
enflé au fil du temps, à 
attendre impatiemment 
le passage de la Transhu-
mance, ce lundi 9 dès 8h30, 
café et petits biscuits prêts pour 
les marcheurs. Anne se souvient : « Dans 
nos familles, il y avait des moutons. Nous, 
on allait à Aulon, à pied, dans la journée. 
Les hommes partaient à 3h du matin pour 
arriver en début d’après-midi. Le sac de cou-
chage n’existait pas, ils rentraient le soir ». 
Jean-Claude a connu ça tout jeune, avant 
que les ovins ne soient remplacés par des 
vaches. Alain est plus jeune de quelques 
années, il ne s’en rappelle pas. Pourtant, 
tous deux le disent à l’unisson : « Ce sont 

les traditions, on est quand 
même nés là-dedans ». 

Enfin, Pierre Pujos appa-
rait, menant tranquillement ses 

quelques 150 brebis. Un rien surpris par 
un tel accueil, et cette invitation par la 
maire de la commune, il « parque » ses 
ouailles pour partager avec les habitants 
présents un petit moment et profiter de 
leurs conseils pour la suite de la route.
Retrouver la Transhumance
Pierre donne rendez-vous à tous ceux 
qui le souhaitent à Camous, dernière 
étape avant Ardengost et la montagne, 
vendredi 13 mai, de 17 à 18h.

Bel accueil
pour la Transhumance

Pierre Pujos, son troupeau et 
les accompagnants étaient 

attendus à Tilhouse. 

LES ANCIENS 
RETROUVENT 

AVEC PLAISIR LES 
USAGES D’ANTAN
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vés, des partenariats qui peuvent 
prendre des formes variées, 
séchage du bois, formation aux 
métiers du bois ou encore vente 
à l’association du produit final.

 ●QUELQUES CHIFFRES
Un menuisier à plein temps 
utilise en moyenne 1 m3 par 
mois. Or souvent, quand il 
est seul, 50% de son temps 
est consacré à l’administratif, 
devis, commande et recherches 
et échanges divers. Le séchoir 
qui doit arriver avant l’été a 
une contenance de 1,5 m3. Il 
pourra donc fournir 75 m3 de 
bois, beaucoup plus que ce que 
pourra consommer dans un 
premier temps l’association. Qui 
s’est déjà fixée l’objectif d’un 
deuxième séchoir si elle dépasse 
les 30 m3 utilisé. Une petite 
scierie peut fournir un volume 
de 2000 m3 de bois par an, une 
scierie mobile de 800 à 1000.

 ● L’ACCOMPAGNEMENT DE 
L’UNION GRAND SUD 
Irène Selaffe est déléguée sur 
le Massif des Pyrénées pour 
l’Union Grand Sud des com-

munes forestières, qui regroupe 
les six associations départe-
mentales de la chaîne (Pyrénées 
Atlantiques, Hautes Pyrénées, 
Haute Garonne, Ariège, Pyré-
nées Orientales et Aude). Elle 
était présente pour la présen-
tation de l’association, tout 
comme Karine Aguerre pour la 
Communauté de communes 
du Plateau de Lannemezan et 
côté élu René Daran, conseiller 
municipal à Saint-Lary Soulan 
et Romain Cauchois, maire 
d’Escots. L’Union accompagne 
au niveau pyrénéen les dé-
marches pour la création de ces 
petites plateformes pour valori-
ser le bois local. « Il faut que les 
menuisiers, les artisans, trouvent 
du bois local. Sur toutes les initia-
tives de ce type, on porte et on fait 
financer les études techniques et 
économiques ». Elle va plus loin 
: « Il faut remettre du bois local 
dans la construction, dans les 
menuiseries d’intérieur. les besoins 
sont sur des petits volumes. Nous 
suivons globalement deux projets 
par département. Sur les Hautes 
Pyrénées, le Local à Bois en est 
un ».

de l’association : « Il faut relo-
caliser, avec toujours le souci du 
développement durable et de ces 
trois piliers, environnement, social 
et économie. Il ne fut pas oublier 
le côté économique, il faut que la 
structure soit viable pour pouvoir 
envisager une SCIC, c’est à dire 
une Société Coopérative d’Intérêt 
Collectif. Pas question de faire de 
l’argent ou d’actionnaires qui s’en 
mettent plein les poches, mais les 
professionnels doivent pouvoir 
vivre de leur travail ». Autre no-
tion important que souligne Mi-
chel Sanciaud : « Nous devons 
être là pour former, transmettre 
les savoirs et savoir-faire ». 
Christine Monlezun poursuit 
: « Il serait dommage pour le 
territoire de passer à côté d’une 
structure comme ça, qui encourage 
l’installation et la pérennisation de 
petites entreprises, la transmission 
de savoir faire plutôt que de pro-
mettre des emplois. C’est beaucoup 
plus positif que l’implantation 
d’une structure monopolistique 
qui risquerait de détruire la filière 
bois existante, souvent fragile. Au 
contraire, le local bois est là pour 
le renforcer ». 
Pour pouvoir développer leurs 
activités, les membres de l’asso-
ciation sont actuellement à la 
recherche d’un site assez grand 
pour un espace de stockage 
en extérieur, un ou plusieurs 
séchoirs et un atelier de menui-
serie coopératif, accessible en 
camion... et si possible plutôt sec 
et proche de Lannemezan. Ils 
sont également preneurs de tout 
partenariat avec des gestion-
naires forestiers publics ou pri-

I ls ont choisi de se monter 
en association, prémices, 
ils l’espèrent à une SCIC 
dès que cela sera pos-
sible économiquement. 
Le groupe de création 

réfléchissait déjà depuis un an et 
demi à l’usage du bois local, de 
la forêt à son emploi en ébéniste-
rie, menuiserie ou charpente, en 
circuit court.

 ● LE CONSTAT
Ils n’ont pas été le premiers à 
dresser ce constat : il n’existe 
pas de fournisseur de bois local 
sec et de qualité sur le territoire. 
Avant eux, le PETR du Pays 
des Nestes ou encore l’Union 
Grand Sud des communes 
forestières étaient arrivés à la 
même conclusion. La faute à un 
manque d’espace de stockage et 
de séchage, à la recherche d’une 
rentabilité rapide également. 
Car la patience est le maître mot 
pour laisser le bois se préparer à 
sa métamorphose en meubles, 
charpentes et autre planches. 
Il s’agissait donc de trouver 
un fonctionnement économi-
quement, sociologiquement 
et écologiquement viable pour 
l’ensemble des acteurs de cette 
filière, en plein renouvellement.

 ●UNE ÉQUIPE « MULTI-
FACES »
Les membres fondateurs sont 
aussi bien des professionnels du 
bois que des élus ou des simples 
citoyens. Thomas Truong est 
président de l’association. 
Le menuisier est également 
formateur puisqu’il accueille 
régulièrement des stagiaires. 
Actuellement, Aurélie Pichon, 
qui est aussi la secrétaire de la 
structure et ébéniste, complète 
ses connaissances avec lui. Pour 
Michel Sanciaud, il était évident 
de participer à cette démarche 
: « Je porte beaucoup d’intérêt 
à ces dynamiques coopératives, 
cette recherche de circuit court, 
de valorisation de nos produits 

Les membres du Local à Bois étaient là pour présenter leur associa-
tion. Vous pouvez les contacter par mail : info@localabois.fr ou les 
retrouver sur leur site : localabois.fr.

Le chantier de Fréchendets : des planches de bois vont passer une 
grosse année à sécher en extérieur, avant d’être affiner dans une 
étuve. 

et de notre territoire ». Chris-
tine Monlezun, elle, est maire 
de Fréchendets. Elle voulait 
trouver une solution pour la 
forêt dont elle est gestionnaire 
(voir encadré). Il y a également 
Hervé Guéret, installé depuis un 
an avec une scierie mobile (voir 
encadré). Julien Zelek et Camille 
Bresson, en cours d’installation 
en menuiserie. Et une des pierres 
angulaires du Local à Bois,Mona 
Truong, qui gère la communi-
cation, les rendez-vous et autres 
commandes et demandes.

 ●UNE DÉONTOLOGIE, DES 
BESOINS
Mona définit ainsi les objectifs 

SARLABOUS. Lundi 9 mai, la nouvelle association « Local à bois » a tenu une conférence de presse 
pour se présenter, au moulin de Sarlabous. 

LOCAL À BOIS
Pour une exploitation respectueuse de la forêt

La scierie mobile
C’est une solution pour limiter la circulation de camion, évi-
tant ainsi consommation d’essence et rejet de CO2. Certes, 
elle doit être installée sur place. Mais ensuite, les dépla-
cements peuvent être limités. Elle autorise également la 
valorisation de petits lots hétérogènes qui seraient refusés 
par des « marchands de bois » et favorise les circuits courts.
Elle est donc considérée comme plus écologique.

Une expérience 
grandeur nature à 
Fréchendets
Les membres de l’association 
s’étaient essayés à une coupe 
collective, début février. Les 
premières étapes se sont 
parfaitement déroulées, 
bûcheronnage, débardage et 
sciage. Le bois est désormais 
tranquillement rééssuyé, 
c’est à dire laissé en extérieur 
pour qu’il perde lentement 
l’eau libre contenue dans ses 
fibres. Il devra ensuite être 
séché. Un calcul rapide de 
Thomas Truong montre que la 
coupe pourra fournir à la com-
mune une bibliothèque de 2 
m sur 8, soit environ 1 m3 de 
bois de menuiserie. À moins, 
bien sûr que la mairie lui pré-
fère une autre destination.
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V endredi 6 mai, Jean-
Bertrand Dubarry, 
maire de la commune 
et donc gestionnaire 
de l’estive, recevait 
quasiment tous les éle-
veurs transhumants 

(26) pour faire un dernier point 
avec eux. Ils monteront quelque 
4400 ovins, 380 bovins et une cen-
taine de caprins. 
Des bergers au féminin
Deux bergères pour un berger, 
une vachère. Sur les 4 gardiens 
de la montagne, 3 sont donc des 
femmes. Lou Morfin a fait la for-
mation de berger vacher à Lanne-
mezan. Elle est arrivée un peu par 
hasard à Aulon, avant de tomber 
sous le charme de la montagne, 
« jolie » et des éleveurs « gen-
tils ». Elle est là pour la deuxième 
année comme son collègue Jean-
François Herbin. Lui aussi a fait la 
formation au CFPPA du Plateau, 
une reconversion après 15 ans de 
travail comme poissonnier dans la 
région parisienne, « une mise au 
vert ». La dernière embauchée n’a 
pas la formation de berger mais elle 
connaît bien les animaux. Del-
phine Baron est là pour apprendre 
le métier et compléter sa formation 
initiale en transformation froma-

gère et production de lait.
Influence des troupeaux
Ce qui sera suivi cette année, ce 
n’est pas le sous ou surpâturage, 
maintenant bien géré par les ber-
gers. Ce qui intéresse Coline Carré, 
ingénieur agronome et salariée de 
la Réserve Naturelle Régionale, ce 
sont les 3300 tonnes de déjection. 
Et surtout leur contenu. Tout est 
parti d’un constat : les bouses se 
dégradent mal, voire plus. En y re-

gardant de plus près, la faute en est 
à la diminution des coprophages, 
les petits insectes qui réalisent ce 
travail. L’explication est donnée par 
les scientifiques : les brebis et sur-
tout les traitements antiparasitaires 
(et à un moindre niveau antibio-
tiques) qu’elles prennent avant de 
monter sont responsables de cette 
mortalité. Qui par ailleurs touche 
plus globalement la biodiversité 
: moins de matières organiques 

assimilables, moins de nourritures 
pour les herbivores, moins pour les 
prédateurs ou les superprédateurs. 
C’est bien toute la chaîne alimen-
taire qui est concernée. L’enjeu est 
important sur le territoire, en parti-
culier pour augmenter la « résilience 
climatique ». Les éleveurs sont 
conscients de ce phénomène et 
sont prêts à faire des efforts en uti-
lisant les produits moins agressifs 
pour l’environnement.

Jean-Bertrand Dubarry, gestion-
naire d’estive

RÉUNION AVEC LES ÉLEVEURS
(Presque) Fin prêts pour la transhumance

AULON. La montée vers les estives se préparent. Éleveurs, gestionnaires, bergers et employés de la 
Réserve Naturelle Régionale se sont retrouvés pour régler quelques « détails ».

Se souvenir de la guerre et des 
camps de concentration

Le devoir de mémoire, pour que cette période sombre de notre histoire ne se reproduise 
pas.

SAINT-LARY SOULAN.
La Maison du Patrimoine accueille 
depuis quelques jours une exposition 
« Seconde guerre mondiale et camps 
de concentration nazis ». Douze 
panneaux de l’association des amis de 
la Fondation pour la Mémoire de la Dé-
portation expliquent cette période de 
notre histoire. Ils sont complétés par des 
objets prêtés par le musée de la déporta-
tion et de la résistance de Tarbes, objets 
réalisés par les déportés, et des tickets 
de rationnement de l’époque, conservés 
dans la famille d’un propriétaire d’une 
résidence secondaire de la commune.

Un partenariat avec la Librairie Bleu et 
Aure donne également quelques idées 
de lecture pour tout âge et toute envie.
En pratique 
Suivre la Maison du Patrimoine sur 
Facebook : PatrimoineStLarySoulan
Tél : 05 62 40 87 86
Ouverture du jeudi au dimanche de 14h 
à 18h.
Prochaine animation, vendredi 13 mai, 
à 17h30 : Dachau, présentation du pre-
mier camp du régime nazi. Une partie 
de l’intervention est chantée. Avec les 
Amis de la Fondation pour la mémoire 
de la déportation, délégation départe-
mentale des Hautes-Pyrénées.

Une chanson retrouvée au grenier 
pour se souvenir 

Une cérémonie qui a permis de (re)découvrir une chanson qu’ont ramené d’Allemagne les 
prisonniers.

ILHET.
Ils étaient une quarantaine pour cette 
cérémonie du souvenir un peu spéciale, 
à 12h, devant le monument aux Morts 
de la commune, dimanche 8 mai. Dépôt 
de gerbe, minute de silence et Mar-
seillaise ont précédé un moment fort. 
André Brunet, le maire, avait en effet 
demandé à Bertrand Ozun, président 
des anciens combattants de Sarrancolin 
de chanter avec lui « Le chant des prison-
niers ». Pour transmettre la mémoire.
Rebouc, village « martyre »
« De nombreux habitants de Rebouc ont 
été dénoncés pour avoir aidé les maqui-

sards de Nistos et d’Esparros durant la 
deuxième guerre mondiale. 32 ont été 
déportés, seuls 11 sont revenus », raconte 
Bertrand Ozun. Il a retrouvé dans son 
grenier cette chanson, que leur fre-
donnait Tonton Mimi, l’oncle d’André 
Brunet, lors des longues journées de 
pèle porc. « Il me l’a offert en cadeau, 
explique ce dernier. Tonton Mimi, explique 
ce dernier, avait tenté d’échapper au STO 
en passant la frontière. Il a été arrêté par 
les allemands et a passé la fin de la guerre 
prisonnier en Allemagne ». C’est de là 
qu’il a ramené ces mots : « Nous avons 
tous quitté le pays, la liberté, nos chers 
villages, leurs doux langages... »

Un choix 
assumé
Le gardien-
nage est un 
choix fort de la 
commune. Elle 
embauche donc 
4 personnes, 
des contrats 
de 6 mois qui 
permettent 
à la fois de 
bien suivre les 
troupeaux, soi-
gner les bêtes 
et entretenir 
l’estive et de 
préparer et 
clôturer les sai-
sons. Parce que 
la montagne se 
connaît mais 
se redécouvre 
chaque année.
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Bayonne ou Toulouse, ses poten-
tialités, sportives, culturelles ou 
encore culinaires. Gilles Craspail, 
président de l’association Ambition 
Pyrénées, créée à l’initiative de 
Michel Pélieu pour développer le 
département, lui a succédé. Après 
quelques mots sur la mise en place 
de l’ameublement, il a insisté sur 
« l’accompagnement pour donner en-
vie de rester, le site internet pour tout 
savoir sur cette thématique (hapysan-

te65medecin.fr), le rôle de Mélissa 
Musial, responsable Animation Projet 
de Territoire, capable de répondre à 
toutes sollicitations des internes ». 
Nicole Darrieutort, conseillère 
départementale en charge de la 
santé a ajouté : « Nicolas Datas 
Tapie a bien vendu le département. 
Nous sommes là pour répondre à 
vos besoins, et vous aider à vous 
installer ». Michel Pélieu a clôturé 
les prises de parole en souhaitant la 

bienvenue aux trois internes dans 
le département: « Je souhaite bien 
sûr que vous vous installiez. Toutes 
les instances sont ouvertes pour inter-
venir dans un projet comme celui-là. 
Le CD est proactif dans le domaine 
de la santé ». Il a ensuite félicité 
le maire pour le travail accompli 
et son investissement ajoutant : 
« Tournay occupe une place stratégie 
dans les Hautes-Pyrénées, elle peut 
devenir une plaque tournante ».

Louis Hadjo, Gaëtan Bizat et Louis 
Pornin auront été les premiers 
occupants de la maison.

L a Maison des Internes est 
le résultat d’un parte-
nariat entre la mairie de 
Tournay, pour la mise à 
disposition du logement, 
le département des 

Hautes-Pyrénées pour la recherche 
de médecins et Ambition Pyrénées 
pour le mobilier... et les informa-
tions diverses. Depuis quelques 
jours maintenant, elle est occupée 
par trois internes en stage sur diffé-
rentes communes du département, 
Tournay, Castelnau-Magnoac, Trie-
sur-Baïse, Pouyastruc et Tarbes. Elle 
a été inaugurée le 4 mai.

Une réponse à un besoin
C’est pour répondre aux besoins de 
logement des internes que ce projet 
partenarial a vu le jour. Nicolas 
Datas Tapie, maire de la commune, 
a pris le premier la parole. Il a rap-
pelé le contexte et les avancées en 
matière de santé, l’arrivée du doc-
teur Briat qui a rejoint le docteur 
Quentin, le Pôle de Santé de l’Arros 
qui devrait ouvrir ses portes d’ici la 
fin d’année, le projet santé validé 
par l’Agence Régionale de Santé en 
mars, et la révision du zonage pour 
les aides de l’ARS (voir encadré). 
Il a ensuite présenté le territoire, 
son positionnement à 1h30 de 

Une maison pour les internes
TOURNAY.  Mercredi 4 mai, une maison des internes était inaugurée. Elle a pour objectif de faciliter 

l’arrivée sur le territoire d’internes en médecine pour y effectuer leur stage.

TOURNAY
Samedi 7 mai, les Tournayais n’avaient 
que l’embarras du choix pour leurs 
activités. Les rubgywomans du Stade 
Toulousain, là pour préparer leurs 
phases finales, venaient à la rencontre 
des amateurs de ballon ovale au stade 
du Rensou dans l’après-midi au grand 
plaisir des jeunes pousses de l’Entente 
Tournay Sports / l’ESCA. Et la soirée était 
festive place d’Astarac, entre le café de La 
Bastide, la cave à vin « Le Chai », leurs 
terrasses et un concert de « La Naïade » 
sous la Halle.

POUR L’UKRAINE
Le groupe avait en effet répondu à l’invi-

tation de la mairie pour ce concert en 
faveur l’Ukraine. Pour Audrey Castéran, 
la chanteuse, il est toujours important 
de marquer sa solidarité, en particulier 
dans un cas comme celui-ci. Même 
si elle n’a pas souhaité s’appesantir, 
l’engagement n’est pas un vain mot pour 
elle et son groupe. L’entrée n’était pas 
payante mais les spectateurs avaient à 
disposition une urne pour des dons. Une 
buvette avait également été installée. 
Les enfants, les premiers, ont envahis 
l’espace en dansant, rejoints très vite par 
les grands.

Concert
pour l’Ukraine

Les enfants ont « ouvert le bal ». Les plus 
grands les ont rejoints plus tard.

L’ARS 
revoit sa 
copie
Pour lutter 
contre la 
désertification 
médicale, grâce 
à des aides à 
l’installation, 
l’ARS soutient 
de nombreuses 
initiatives. Le 
zonage des 
territoires qui 
bénéficieront 
de ses disposi-
tifs est élargi. 
Tournay et son 
ancien canton 
font partie des 
communes qui 
sont désormais 
englobées dans 
ce périmètre. 
Ce qui pour-
rait faciliter 
l’arrivée de 
nouveaux 
médecins.
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Compagnie Dans6T
16 rue Robert Destarac à 
Tarbes. Tél : 05 62 44 93 22.
Dans6T propose des cours 
tout au long de l’année 
scolaire, de septembre à 
juin ainsi que des stages 

durant les vacances sco-
laires : hip-hop, dancehall, 
salsa, bachata, cabaret, pole 
dance, afro fusion, street 
jazz, kizomba, danse orien-
tale, danse indienne…

danse, la compagnie Dans6T a 
la volonté d’accompagner des 
projets de création artistique 
que ce soit en en danse, théâtre 
ou cirque. Le nouveau studio de 
répétition professionnel de 100 
m2,tout équipé son et lumières, 
permettra d’accueillir environ 
cinq compagnies ou artistes du 
spectacle vivant par année.
Une multitude d’actions et de 
missions qui font dire à Nicole 
Darrieutort (et certainement 
pas qu’elle), vice-présidente du 
conseil départemental : « On a 
de la chance de vous avoir ».

Clément Beaume

U n grand jour pour la 
danse et la culture 
à Tarbes, mais 
aussi à l’échelle 
du département. 
Vendredi 6 mai, en 

présence des nombreux élus 
(les élections législatives se rap-
prochent) et les partenaires du 
projet, les nouveaux locaux de 
l’école de danse Dans6T ont été 
inaugurés (16 rue Robert Des-
tarac). Le président de l’asso-
ciation, Jonathan Benezech, 
n’a pas caché son plaisir d’avoir 
désormais un « sol luisant », lui 
qui s’est frotté le crâne plus que 
de raison sur le lino vieilli de 
l’ancien bâtiment.

 ●ZOOM SUR LES  
NOUVEAUX ESPACES
Réparti sur deux niveaux, 
le nouveau centre « Open 
Danse » se déploie sur une 
surface de 300 m2 avec patio et 
jardin. Il abrite trois salles de 
danse dont un studio de répéti-
tion, ouvert aux professionnels 
et équipé d’un grill technique, 
des bureaux dont un espace 
numérique, un espace vestiaires 
et sanitaires ainsi qu’un hall 
d’accueil. Un équipement qui 
fait donc la part belle à la danse 
et, plus généralement, à la 
création artistique, qui se veut 
ouvert à tous et que Dans6T a 
pensé comme un outil d’inclu-
sion, de partage et de convivia-
lité…

 ● « ON A DE LA CHANCE 
DE VOUS AVOIR »
« Dans6T, c’est des cours de 
danse depuis 2001, a rappelé 
Bouziane Bouteldja, un de 
fondateurs de la compagnie, 
lors de l’inauguration. C’est des 
spectacles en France et dans le 
monde. C’est des actions dans 
les quartiers prioritaires, dans 
les prisons, de partout ! C’est des 
milliers de personnes concernées 
chaque année autour de cette 
passion de la danse, un art qui 

Plusieurs démonstrations de danse avaient lieu le jour de l’inau-
guration.

UN TOUT NOUVEL ESPACE DE DANSE
Les nouveaux locaux de Dans6T inaugurés

mérite d’être développé ».
Ce nouveau centre « Open 
Danse » marque le point de 
départ d’une nouvelle aven-
ture pour l’école de danse, qui 
compte plus de 600 élèves. Véri-
table « institution » à Tarbes, 
pour reprendre les mots de 
Gérard Trémège, Dans6T assure 
de nombreuses missions essen-
tielle : l’association « contribue 
à la cohésion sociale, à favoriser 
la mixité et le lien intergénéra-
tionnel en menant un travail de 
terrain dans les quartiers et les 
écoles pour une ouverture vers la 
culture », souligne le maire de 
Tarbes.
En plus de l’enseignement de la 

TARBES. Espace dédié à l’enseignement de la danse, à la création chorégraphique et artistique 
et à l’action sociale et citoyenne, le nouveau centre « Open Danse » de Dans6T a été inauguré.

Des locaux flambant neufs pour l’association Dans6T.

Les filles du MFC joueront
en Fédérale 1

Moins physique, moins solide, mais une volonté qui fait reculer les montagnes. Les filles du 
MFC sont en Fédérale 1.

Elles l’ont fait. Sans doute les moins 
physiques des équipes de ces huitièmes 
de finale du championnat de France, les 
Filles du MFC ont largement dominé 
Bourgoin Jallieu 27 à 12.

UNE ÉNORME  
PREMIÈRE MI-TEMPS

Elles se sont rendues le match facile avec 
une première mi-temps parfaite, 20-0. 
Quatre essais au compteur, dont 2 dans 
les 10 première minutes. En deuxième 
mi-temps, l’effectif a pu tourner et les 
cadres souffler car déjà se profile le quart 
de finale contre Colomiers. 

UN MATCH À LEUR PORTÉE
Les filles se prennent à rêver pourquoi 
pas à un titre. Tout comme leur encadre-
ment. David Pujos le reconnaît : « Nos 
adversaires sont plus solides que nous, 
mais nous compensons par notre vaillance, 
notre ténacité, notre envie de gagner. Alors 
pourquoi pas ? ». Parce que Colomiers, 
les filles les connaissent pour les avoir 
jouées en poule. Résultats, une victoire à 
domicile et un nul à l’extérieur. 
Un bus est organisé pour accompagner 
les filles, tout près sans doute. Réserva-
tion au 06 19 58 25 14.

Les partenaires 
du projet
Un projet réalisé avec le sou-
tien de : la DRAC Occitanie, 
la Région Occitanie (dans le 
cadre du FEDER), le Départe-
ment des Hautes-Pyrénées, 
l’agglomération Tarbes-
Lourdes Pyrénées, la Ville 
de Tarbes et les nombreux 
contributeurs, adhérents et 
amis de Dans6T grâce à la 
plateforme de financements 
participatifs Ulule et aux 
financements des mécènes 
Efficass, PCS, Marmer, ADB 
Batitoit.
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bassin. Ça a tout retardé, il a fallu 
deux heures pour qu’on enlève 
l’eau des poumons de Jules. À par-
tir du moment où on donne une 
fausse information aux secours, 
c’est qu’on est dans la négation ». 
Concernant le maître nageur, 
ils dénoncent aussi son attitude 
: « Didier Plaino n’a pas avoué 
qu’il était à l’ordinateur, il a 
demandé à une collègue de mentir 
pour le couvrir. Elle a fini par dire 
la vérité et il a dû le reconnaître ».

 ●AUCUNE SANCTION DE 
L’EMPLOYEUR
Sandrine et Pierlo Scherrer 
ont rencontré Jacques Brune, 

président de la CC de la Haute 
Bigorre : « Il nous a affirmé que 
quel que soit la décision, Lucile 
Chauveau serait sanctionnée. 
Didier Plaino est à la retraite 
maintenant, mais elle continue 
depuis 9 ans à surveiller le bassin 
où elle a laissé Jules mourir. On 
attend de voir. Parce que depuis 
l’accident, elle a quand même 
été titularisée. Elle n’était que 
stagiaire au moment des faits ». 
Ils concluent : « Le père de Lucile 
Chauveau est élu à la CCHB. Est-
ce une des raisons de l’inaction 
de la collectivité ? N’y a-t-il pas 
conflit d’intérêt ? »

Anne Billard

famille parle, mais parce qu’elle 
a l’impression que les 2 MNS 
« n’ont pas pris conscience de la 
mesure de leurs manquements. »

 ●HOMMAGE À MARINE
Les parents de Jules tiennent à 
le préciser, ce n’est pas la MNS 
qui a sorti leur fils de l’eau, mais 
Marine, 10 ans à l’époque, que 
la surveillante de baignade avait 
envoyé pour récupérer le garçon 
: « C’est une enfant qui a été le 
chercher au fond de la piscine. Ce 
qu’elle a fait est exceptionnel ». 
Ils poursuivent : « Quand ils 
ont appelé les secours, ils ont 
parlé d’arrêt cardiaque au bord du 

I ls s’étaient tus jusqu’à pré-
sent. La décision de la cour 
d’appel de Pau les fait sortir 
de leurs 9 années de silence 
(voir encadré), depuis la 
noyade de leur petit garçon 

Jules en 2013. Sandrine et Pierlo 
Scherrer ont voulu exprimer leur 
colère, leur désarroi aussi devant 
cette décision qui ne peuvent ni 
comprendre, ni accepter.

 ●UN COUPERET
Ils étaient là avec leur fille 
Marion, jeudi 5 mai, à Pau, pour 
entendre la décision. Pierlo et 
Sandrine Scherrer racontent en-
semble : « Ça nous a cloué le bec 
à tous les trois, on n’en revenait 
pas, on n’a pas compris. Surtout 
les raisons de la prise de décision. 
Parmi elles, le fait qu’aucune 
institution n’ait sanctionné les 
deux maîtres nageurs sauveteurs, 
ni la communauté de communes, 
ni l’inspection académique, ni 
jeunesse et sports. Nous, ça fait 9 
ans qu’on attend des sanctions de 
la part de l’employeur et personne 
ne veut se mouiller. La faute est 
reconnue, mais aucune trace sur 
le casier judiciaire ». Ils ajoutent 
: « On a fait les choses bien, on a 
fait confiance aux institutions, on 
s’est tu. Et on se retrouve à devoir 
étaler notre vie en public pour 
que tout le monde puisse prendre 
la mesure de ce qui est arrivé à 
Jules ».

 ●POUR JULES
Alors, la famille s’expose. Et 
parle : « Lucie Chauveau a préféré 
dire dès le départ que Jules faisait 
de l’apnée pour minimiser sa 
responsabilité. Mais c’était un 
petit garçon sage, respectueux : 
un mois avant l’accident, nous 
avions échangé sur la pancarte qui 
interdisait ce comportement. Jules 
ne savait pas ce qu’était l’apnée. 
Nous lui avons expliqué. Il s’est 
écrié :’’Mais ils sont fous ceux qui 
font ça’’. Lui ne l’aurait jamais 

fait. Jules s’était ouvert le menton. 
Il y a donc sans doute eu chute. 
L’hypothèse est qu’il a fait un 
malaise. Il y a dû y avoir du bruit, 
ils auraient dû entendre. Lucile 
Chauveau n’aurait-elle pas dû 
également savoir faire la diffé-
rence entre un enfant qui fait de 
l’apnée et qui s’active dans l’eau 
et un noyé, qui est inerte ?  ». Le 
couple poursuit : « Jules était 
incroyable, il adorait les autres, les 
maths et le sport, jouer, décou-
vrir, aider les plus petits. Il était 
enthousiaste. Les gens qui l’ont 
connu savent de quoi on parle. 
C’était un grand garçon ». Ce 
n’est pas par vengeance que la 

Pour Jules, ses parents s’exposent et parlent pour la première fois depuis 9 ans. Des parents entre 
colère et désarroi. Ils ne comprennent pas.

NOYADE DE JULES EN APPEL
Pas d’inscription au casier judiciaire pour les MNS

TRIBUNAL. La cour d’appel de Pau a confirmé le jugement du tribunal de Tarbes, la condamnation 
pour homicide involontaire des 2 MNS et la non inscription au casier judiciaire.

Les faits
Ils remontent à 2013. Jules, 11 
ans, est à la piscine intercom-
munale. Il pratique la nata-
tion au Club de Bagnères. 
Après son cours, il attend 
son père en jouant avec des 
copains, sous la surveillance 
de Lucile Chauveau et Didier 
Plaino, maîtres nageurs 
sauveteurs. 
Le petit garçon tombe à l’eau. 
Il y restera pendant plus de 
trois minutes avant d’être 
sorti en arrêt cardiaque et 
respiratoire. Il décédera un 
an plus tard.
Il faudra 7 ans d’instruction 
avant que l’affaire ne soit 
jugée à Tarbes, les MNS 
condamnés pour homicide 
involontaire en novembre 
2020, sans inscription au 
casier judiciaire. Et 2 ans sup-
plémentaires pour cet appel, 
qui ne concernait que la non 
inscription au B2. Jamais les 
2 MNS n’ont été sanctionnés 
par la Communauté de com-
munes de la Haute Bigorre.
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Jean Mouniq annonce la réalisation de nouveaux aménagements sur la station de Piau Engaly.

d’euros. Il y a 190 lits. Cela a aussi 
permis d’attirer du monde sur la 
station pour des séjours. 
Enfin, depuis 5 ans, il se revend des 
logements qui avaient été achetés 
au moment de la création de la 
station et qui ne se louaient plus et 
qui étaient parfois toujours fermés. 
Ceux qui achètent font des travaux 
et mettent en location. Tout cela 
permet de faire baisser le nombre 
des lits froids. 

Quand est-ce que Utopia va 
prendre la gestion du Sky Lodge 
?
Utopia doit signer très rapidement. 
Il doit faire pour 500 000 euros de 
travaux afin d’adapter l’offre par 
rapport aux dysfonctionnements 
qu’ils ont constaté. Il ne va pas 
faire évoluer le concept. Mais il va 
revoir la recherche de clientèles, 
l’offre de services… Il va conserver 
ce qui marche et arrêter ce qui ne 
fonctionne pas. Il y aura plus de 
chambres avec des endroits où 
l’on peut ranger ses affaires. Leur 
objectif est ensuite de dupliquer ce 
concept ailleurs sur la chaîne des 
Pyrénées. 

INTERSPORT VA S’AGRAN-
DIR

Y-a-t-il des projets au niveau des 
commerces ?
La société qui gère Intersport à La 
Mongie, à Peyragudes, à Saint-Lary 
et à Piau, va créer 300 m2 complé-
mentaire. En plus, cette société 
va investir dans la création sur 
100 m2 afin d’ouvrir un salon de 
thé dans le prolongement de leur 
bâtiment, face au piste. Cela va 
permettre d’offrir une animation 
aux personnes qui veulent du 
calme, un peu de musique face aux 
pistes. Toutes ces créations vont 
être faites dans le même esprit et 
les mêmes règles architecturales 
de ce qui existe déjà sur la station. 
Les mêmes matériaux seront aussi 
utilisés. 

Patrick Sacristan

J ean Mouniq, le maire 
d’Aragnouet, annonce 
de gros investissements à 
venir sur la station de Piau 
Engaly avec notamment la 
création d’un appart-hôtel. 

Le Sky Lodge va aussi changer de 
main et être géré par Utopia qui 
va investir 500 000 euros afin de 
revoir l’offre. 

La Semaine : Quel bilan faites-
vous de cette saison d’hiver 2021 
- 2022 ?
Jean Mouniq : Pour Piau et les 
Hautes-Pyrénées, ça reste une 
saison atypique. Nous avons eu de 
la neige dès le mois de novembre. 
Sur Piau, en deux fois deux jours, 
il est tombé plus de 4 m. Il y a eu 
de la neige du 1er décembre à la 
fermeture des stations. Lorsque 
tout le monde a de la neige dès le 
mois de décembre, pour nous c’est 
une inquiétude. 
Cette année, nous avons dépassé 
les 210 000 journées de ski au 
niveau des remontées mécaniques. 
C’était un but difficilement 
atteignable mais que nous avions 
comme objectif. Nous y sommes. 
Nous avons dépassé les 5 millions 
de chiffre d’affaires. Cela permet 
de payer tous les emprunts que 
la commune a contracté pour la 
station. Cela permet aussi d’envisa-
ger que la station puisse continuer 
à investir. 
Je rends hommage à toutes les 
équipes de la station pour cette 
belle saison. Nous avons eu cette 
saison des taux de remplissage 
des logements qui ont été excep-
tionnels. Ça a aussi été le cas l’été 

dernier. C’est la preuve que nous 
sommes dans les clous du tourisme 
4 saisons. 

« LE GROUPE UTOPIA DOIT 
REPRENDRE CETTE STRUC-
TURE ET FAIRE DES TRA-
VAUX AFIN DE REVOIR UN 
PEU LE CONCEPT AFIN D’EN 
FINIR AVEC LES DÉFICITS »

Comment expliquez-vous ces 
bons résultats ?
Nous avons complètement restruc-
turé le domaine skiable avec près de 
20 millions d’euros investis sur les 
pistes, les remontées… Nous avons 
racheté l’hôtel et nous l’avons re-
vendu à un professionnel. Cet hôtel 
de 50 chambres fonctionne très 
bien. Un Ski Lodge a aussi vu le jour 

sur la station et a permis de faire 
revenir des jeunes. Ça a amené une 
nouvelle attractivité à la station. 
Le groupe Utopia doit reprendre 
cette structure et faire des travaux 
afin de revoir un peu le concept 
afin d’en finir avec les déficits. Les 
jeunes ont besoin d’un espace pour 
mettre leurs affaires. Ce n’était pas 
le cas. Ça va évoluer. Ce projet était 
trop cher, avec un mauvais business 
plan. Cette structure a permis d’of-
frir des animations dès 17 h à tous 
les jeunes qui sont sur la station 
dans des logements. Le Sky Lodge 
offre un vrai lieu d’animations pour 
les jeunes et ça va continuer. C’est 
un point très fort. 
Ensuite, il y a eu la construction 
par la commune d’une résidence de 
tourisme qui est gérée par le groupe 
Lagrange et qui est implantée sur la 
vallée d’Aure depuis 25 ans. Il s’agit 
d’un investissement de 8 millions 

UNE BELLE SAISON POUR PIAU
20 millions d’investissements à venir

ARAGNOUET. Grâce aux investissements réalisés sur la station, Piau a réalisé une très bonne saison 
2021-2022. Jean Mouniq annonce le lancement de plusieurs projets pour 20 millions d’euros. 

« Cette société 
va investir dans 
la création sur 

100 m2 afin d’ou-
vrir un salon de 

thé »

Tout le centre de la station réorganisé
La commune d’Aragnouet va lancer plu-
sieurs projets sur la station dans les mois 
qui viennent. Jean Mouniq en dit plus.

Quels sont les projets à venir pour la 
station ?
Jean Mouniq : Dans le cadre de l’opé-
ration Natura Piau, avec Jean-Michel 
Wilmotte, on va réorganiser tout le 
centre de la station. Nous en sommes au 
permis de déclaration de travaux concer-
nant le premier chantier important 
qui concerne les auvents et coursives 
commerciales. L’appel d’offres va être 
lancé dans le mois qui vient afin de com-
mencer les travaux dès cet été. Cela va se 
faire en deux tranches. C’est un investis-
sement de plus de 3 millions d’euros. Il 

est également proposé de refaire toutes 
les vitrines des commerces de la station. 
Cela est à la charge des copropriétaires, 
la commune prenant en charge toutes 
les coques, les sols et les toits. 
La deuxième opération dont le per-
mis de construire doit être déposé très 
rapidement, c’est la construction de 66 
appartements-hôtel. Ce sera là encore 
une gestion privée. C’est la commune 
qui va porter cette opération avec l’Arac, 
le société d’économie mixte de la région 
Occitanie. Cet appart-hôtel va voir le 
jour dans l’anneau où la résidence de 
tourisme a vu le jour, face aux pistes. On 
devrait faire les terrassements cet au-
tomne afin de pouvoir lancer le chantier 
en 2023. C’est le groupe Lagrande qui 

gérera cet appart-hôtel. Cette structure 
devrait pouvoir ouvrir ses portes pour les 
vacances de février 2024. Il s’agit là d’un 
investissement de 17 millions d’euros. 

Faut-il créer encore des logements sur 
la station ?
Le fait que Intersport investisse sur la 
station, que Lagrange se positionne pour 
gérer cet appart-hôtel, c’est le signe que 
la station a des atouts avec de la neige ga-
rantie. Lagrange gère depuis 3 saisons la 
résidence de tourisme. Ils ont pu voir ce 
que cela donnait en été comme en hiver. 
C’est la même chose avec Intersport.
Il est souhaitable de poursuivre la 
création de logements sur la station. 

Nous avons deux promoteurs impor-
tants (Kaufman & Broad et Nexity) qui 
sont intéressés par le site. Ils ont les 
gestionnaires pour gérer. Mais il y a un 
problème de rentabilité. Il faut que la 
Caisse des dépôts propose des modes de 
financements sur une plus longue durée. 
On ne rembourse pas un immeuble de 
17 millions en 15 ans. Nous, nous allons 
financer l’appart-hôtel sur 30 ans. Il 
faut le même type de montage pour les 
porteurs privés. 

Patrick Sacristan

Une crèche
« Nous venons 
d’embaucher 
une directrice 
de crèche. 
Elle travaille 
avec l’adjointe 
déléguée, les ser-
vices de l’ARS et 
de la petite en-
fance, un dossier 
afin de revoir 
l’implantation 
de la nouvelle 
structure qui doit 
voir le jour sur la 
station. Tout cela 
va permettre de 
conforter notre 
activité perma-
nente sur place ». 
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de la Gela qui permettait ensuite 
de rejoindre Piau. Ce projet devait 
se réaliser avec la création de très 
peu de remontées mécaniques. A 
l’époque, nous avions la conjonc-
tion de deux personnes qui avaient 
des relations pour pousser ce dos-
sier avec le président de l’Aragon et 
Josette Durrieu qui était alors pré-
sidente du Conseil départemental. 
Nous, nous n’avions rien demandé. 
On nous avait proposé ce projet. 

Le dossier UTN a été déposé à la 
préfecture à Tarbes. Si ces deux per-
sonnes étaient restées aux affaires 
ce projet aurait abouti. Il y avait, 
en effet, très peu de désagrément. 
Il n’y avait pas besoin de faire de 
terrassements. 
Avec le réchauffement climatique, 
il reviendra peut-être un jour sur 
le devant de la scène. En effet, 
lorsqu’on voit les études sur l’ave-
nir et ce qui est prédit à certaines 

stations, on se demande où il sera 
possible de skier à part à Cauterets 
et à Piau. Il va donc y avoir des 
soucis. Si on veut continuer à skier, 
il va falloir trouver de nouveaux 
domaines. A Piau, nous sommes 
sur un petit domaine. La ques-
tion va se poser dans les 20 ans à 
venir. Il appartiendra à ceux qui 
prendront notre suite de peut-être 
relancer un tel projet. 

Patrick Sacristan

Des travaux sont aussi prévus au 
niveau des commerces. Un appart-
hôtel va voir le jour sur la station. 

Avez-vous programmé des tra-
vaux sur le domaine skiable ?
On va revoir l’espace débutant 
même si il est très apprécié tel qu’il 
est aujourd’hui. Un tapis va être 
installé. Il y aura aussi la création 
d’un nouveau lieu ludique. Le tapis 
va permettre de transporter les 
skieurs et remplacera les téléskis 
actuels de l’Ecole de ski. Il per-
mettra également d’acheminer les 
piétons pour rejoindre la piste de 
snowtubing. Ce tapis fonctionnera 
été comme hiver pour les activités 
ludiques de la station. Là, il s’agit 
d’un investissement d’un peu plus 
d’un million d’euros. Les études 
sont lancées ainsi que les appels 
d’offres. Tout cela sera opération-
nel pour la saison prochaine. 

Est-ce que le projet de station 
transfrontalière pourrait redeve-
nir d’actualité ?
Les projets, ils tiennent aux 
femmes aux hommes qui sont en 
place. C’était 50 millions d’euros 
que le président de la région 
d’Aragon allait investir pour 
agrandir Piau depuis le tunnel. Le 
département des Hautes-Pyrénées 
faisait les parkings au tunnel. Il y 
avait ensuite la création d’un engin 
pour monter et rejoindre la vallée 

Un nouveau domaine débutant
ARAGNOUET. Dès la saison prochaine, les skieurs de Piau pourront découvrir le nouvel espace 

débutant. Un tapis va voir le jour permettant de faire disparaitre les téléskis. 

chemin et un peu son heure de gloire. 
J’ai fait un album avec les photos. Et 
en voulant les légender, je me suis dit 
qu’il était dommage de ne pas conter 
cette vie rurale du 20e siècle qui a 
totalement disparu. C’était vraiment 
lui le dernier des derniers paysan de 
mon village ».
Jean-Paul Abadie s’est pris au jeu. 
«  J’ai fait d’abord des recherches 
sur Jean. Il est arrivé à Campistrous 
depuis le village de Bazordan. J’ai 
retrouvé son acte de naissance à 
Tarbes où il est né. Il est né d’une 
fille mère qui l’a reconnu 10 jours 
après sa naissance. Elle l’a ensuite 
ramené à Bazordan. Il a été un peu à 
l’école et il a été placé dans la grande 
ferme Titoun où il a appris le métier 
de paysan jusqu’à l’âge de 30 ans. 
C’est là que les tracteurs sont arrivés. 
Son maître lui a alors dit de trouver 

un autre emploi. Il a alors trouvé un 
emploi de maçon dans une petite 
entreprise. Son patron maçon s’est 
marié à Houeydets à côté de Cam-
pistrous. C’est comme cela qu’il a 
rencontré Marie. Il s’est marié à son 
tour et s’est installé à Campistrous. 
Jean et Marie n’ont pas eu d’enfant. 
Ils ont vécu sur une petite propriété 
de 5 ha. Il était paysan mais comme 
cela n’était pas suffisant il a continué 
à être maçon. Il est ensuite entré 
Eaux et Forêts où il faisait de la 
plantation d’arbres et de l’entretien. 
Son grand plaisir c’était d’élever des 
vaches gasconnes sur cette propriété 
de 5 ha. Parti de rien, il a eu un beau 
parcours ».
Mais ce livre n’est pas qu’un 
hommage à Jean. « A travers son 
histoire, je parle des travaux agri-
coles, des récoltes, des moissons… Je 

décrits tout cela. Cet ouvrage n’est 
pas un roman. C’est un récit à base 
de témoignages. J’ai pu rencontrer des 
personnes qui ont entre 90 et 97 ans 
et qui apportent leurs témoignages de 
cette époque. Il y a notamment des 
gens à Bazordan qui ont connu Jean 
dans sa jeunesse. Moi, j’étais le voisin 
de Jean. J’ai donc aussi vu comment 
il vivait. Je le voyais tous les jours. Il 
avait fait le choix de rester paysan et 
de ne jamais utiliser un tracteur. La 
seule concession au progrès, c’était sa 
mobylette. C’était un personnage très 
discret. Il ne se doutait pas lorsque 
j’ai fait ces photos que quelques 
années après, ça déboucherait sur 
l’écriture d’un livre. Il est mort en 
2000. Sa femme est décédée l’année 
d’après ».

Patrick Sacristan

J ean était le voisin de 
Jean-Paul Abadie. Dans ce 
livre, il lui rend hommage. 
« Il y a 30 ans, j’ai fait un 
reportage photographique sur 
les vaches gasconnes de Jean 

Dussenty à Campistrous. Ce mon-
sieur était un paysan, un vrai pay-
san, qui n’a jamais passé le cap de la 
motorisation. Il n’a jamais conduit 
un tracteur. Il a toujours travaillé 
avec ses vaches gasconnes jusqu’à 
sa mort. Lorsque sa dernière paire de 
vaches a dû partir, il m’a demandé si 
je pouvais lui faire des photos. On a 
fait cela en décembre dans un champ 
qu’il aimait bien et d’où il voyait les 
Pyrénées. J’ai dû faire une cinquan-
taine de photos. C’était la dernière 
fois qu’il joignait et attelait ses 
vaches. Il y avait une certaine émo-
tion. C’était pour lui le bout de son 

Le livre hommage
à Jean Dussenty
TARBES. Jean-Paul Abadie vient de publier un livre, « Jean le 
dernier paysan face aux Pyrénées » après avoir déjà écrit « Les 
Hautes-Pyrénées de mes grands-parents  » et « Le sport dans 
les Pyrénées de mes grands-parents ».

3 remon-
tées et un 
parking
Le projet avec 
l’Espagne pré-
voyait la créa-
tion de trois 
remontées 
mécaniques à 
l’entrée du tun-
nel Aragnouet-
Bielsa (côté 
français) pour 
relier le haut 
de la station de 
Piau-Engaly et 
la création d’un 
grand parking 
aux abords du 
tunnel.

A savoir
On peut trouver 
ce livre à l’es-
pace Culturel 
du Méridien à 
Ibos ou directe-
ment auprès de 
l’auteur (Jean-
Paul.abadie@
gmail.com ; 
0683870157). 
Le prix est de 
25 €.
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 ● LE PROGRAMME
A noter que trois foodtrucks, une 
buvette et un café seront présents 
sur place tout au long du festival 
pour satisfaire les besoins des visi-
teurs. Les spectacles prévus :

Vendredi soir 13 mai
• 18h30 cirque : Cirque Compost, 
« On avait dit qu’on se touchait 
pas »
• 19h30 démonstration de percus-
sions.
• 20h concert : Stylpop.
• 21h30 concert : À la bonheur.

Samedi 14 mai
Tout au long de la journée, de 
nombreuses animations gratuites 

sont à retrouver au village (jeux 
en bois géants, château gonflable, 
visite guidée des vieilles enseignes 
de la commune, magicien…).
• 11h théâtre : Cie Facile d’excès, 
« Gros débit ».
• 12h, 13h45 et 17h15 théâtre 
: Au fil des mots, « La peur des 
coups ».
• 14h30 théâtre : Les Victambules.
• 15h10 théâtre : Théâtre du vide 
poches, « Don Quichotte sur les 
routes de la manche ».
• 16h théâtre : Lil et contes, « Les 
Sages Zen ».
• 18h théâtre : Cie le Manteau 
d’Arlequin, « La Cigale et la 
Fourmi ».
• 19h15 chorale et démonstration 

de percussions : École de musique 
Marguerite Lacoste.
• 20h concert : Romano Dandies
• 22h30 spectacle de feu : Cie Art et 
flammes.
• 23h concert : O’Positif.

Dimanche 15 mai
• 10h marché de producteurs 
locaux.
• 11h théâtre : Les Nezbulleuses.
• 12h concert : Red dogs 65. 
.• 14h30 théâtre : Cie Hors Sujet : 
« Le Bel Âge ».
• 16h théâtre : Cie Facile d’excès, 
« Gros débit ».
• 17h théâtre : Cie Les attrac-
teurs étranges, « Droit dans ses 
bottes ».
• 18h débat autour de l’agriculture.

Clément Beaume

Infos pratiques
Les 13, 14 et 15 mai 2022 autour 
de la place centrale de Rabas-
tens.
Entrée gratuite.
Restauration et buvette sur 
place du vendredi soir au 
dimanche soir.
Plus d’infos sur tintamart.fr

L’association Rural Arts 65 organise le festival Tintam’art.

Cirque, musique, 
danse, magie, 

contes ou encore 
théâtre à  

retrouver au  
programme…

L ’envie de faire bouger 
le village et le canton. 
L’envie de culture 
populaire et de qualité. 
L’envie de voir des gens, 
de déambuler dans les 

rues, de sortir de chez soi, de rire 
et de sourire, de découvrir et de 
s’émerveiller. L’envie de mettre 
un peu de légèreté et de bonheur 
dans la vie des gens par le biais de 
spectacles dans la rue… C’est pour 
tous ces « souhaits » que l’asso-
ciation Rural Arts 65, présidée par 
Laetitia Daries, organise un festi-
val des arts de rue à Rabastens-de-
Bigorre. La première édition de 
« Tintam’art » aura lieu les 13, 14 
et 15 mai prochains à proximité 
de la place centrale.

 ●ENTRÉE GRATUITE
Dans un objectif de développer la 
culture en milieu rural, l’entrée 
ne sera pas payante. D’ailleurs, la 
première journée du festival (ven-
dredi) sera dédiée aux scolaires : 
plus de 500 élèves sont attendus 
pour assister à des spectacles et 
« se cultiver de la même manière 
que leurs camarades des villes ».

UN NOUVEAU FESTIVAL D’ARTS DE RUE
Tintam’art, pour faire bouger le village

RABASTENS DE BIGORRE. L’association Rural Arts 65 organise un nouveau festival d’arts de rue, Tintam’art, les 
13, 14 et 15 mai, dans l’objectif de dynamiser le village et le canton par la culture.

Femmes Initiatives Laubadère 
fête ses 25 ans

Après 25 ans d’ouverture, FIL est devenu un restaurant associatif incontournable 
dans le quartier de Laubadère.

TARBES
Devenue un restaurant associatif incon-
tournable dans le quartier de Lauba-
dère, l’association Femmes Initiatives 
Laubadère (FIL) fête son 25e anniver-
saire le dimanche 15 mai 2022.
Cet évènement a pour objectif de mar-
quer les esprits et de relancer l’image de 
la structure dans Tarbes et ses alentours.

LE PROGRAMME
Rendez-vous le dimanche 15 mai à par-
tir de 10h au 5 rue de la Corse à Tarbes. 
Au programme : 

• De 10h à 12h, “marche musicale” 
dans le quartier de Laubadère (5 km).

• A partir de 12h, à l’association :
- Discours de la présidente Odile Des-
pert et des partenaires toujours présents 
pour l’association comme la mairie de 
Tarbes ;
- Témoignages des salariés et anciens 
salariés ;
- Plantation de l’arbre de la longévité 
(par le maire Gérard Trémège) ;
- Animations musicales et ambiance 
conviviale pour finir la journée.

TARBES

Nou-
velle 
expo à 
l’OT

TARBES

Carmel 
: P. Pujo 
expose

Rural Arts 
65
Cette association 
est née de la 
volonté de créer 
ce festival qui, 
s’il rencontre 
un franc succès, 
sera amené à 
être pérennisé. 
Elle souhaite 
assurer la 
promotion de 
diverses expres-
sions artistiques 
(localement le 
plus possible) 
à travers ce 
festival.
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G érard Trémège a ex-
pliqué qu’il était heu-
reux que le Carmel 
accueille un artiste 
local talentueux et 
amoureux de son terri-
toire . Entouré de ses 

proches et de nombreux artistes, 
Philippe Pujo a tenu à remercier 
l’ensemble des agents municipaux 
ayant collaboré à l’élaboration de 
cette exposition. Philippe Pujo a 
41 ans, il vit et travaille dans les 
Hautes-Pyrénées. Après une scola-
rité mouvementée, il découvre l’art 
au lycée, en même temps que la 
philosophie. Il s’oriente alors vers 
l’université, tout en occupant tous 
ses temps libres à la découverte et à 
la pratique de la peinture. 
 Après l’obtention d’un Master 
en philosophie, il revient dans le 
département et fonde “Toiles de 
France”, une petite société de fabri-
cation de toiles à peindre. Cette 
activité lui permet de se mettre à 
explorer la peinture en continu. Il 
expose depuis 2009 dans la France 
entière. En 2021, il réalise un Che-
min de Croix, destiné à être exposé 
de manière permanente à l’Eglise 
du Sacré Cœur de Lourdes. 

Pour son exposition au Carmel, Phi-
lippe Pujo a choisi, en concertation 
avec l’équipe du musée Massey, de 
mettre en avant la richesse du patri-
moine artistique des Hautes-Pyré-
nées. Par sa démarche, l’artiste invite 
le spectateur à déambuler entre la 
salle du Carmel où il présente ses 
œuvres, et le Musée Massey. Là, sont 
exposés pour l’occasion, les tableaux 
qu’il a sélectionné parmi les nom-
breuses pièces des réserves du musée 
(une vingtaine) qui le touchent par-
ticulièrement, pour diverses raisons 
(visuelle, historique, d’affect ou par 
leur faculté à développer un aspect 
précis de la technique qu’il désire 
explorer) sur le thème du Portrait et 
de la Figure. 
Il souhaite déconstruire ces toiles 
pour en tirer des œuvres-témoins de 
son parcours de peintre à l’instant 
précis, de ses interrogations actuelles 
sur la place de la composition, du 
modelé, du récit, de la raison et 
du sensible, du Dionysiaque et de 
l’Apollinien, de toutes ces choses qui 
lui semblent ressurgir dans les pré-
occupations des artistes actuels en 
général, et des siennes en particulier.  

Philippe Pujo expose au Carmel
TARBES. Gérard Trémège, maire de Tarbes et Fabien Leclerc, conservateur des musées de la ville 

étaient présents au vernissage de l’exposition « D’une cimaise à l’autre » de Philippe Pujo au Carmel. 

Philippe Pujo cherche à dresser des ponts entre la raison et le sensible, 
le concept et le savoir-faire, tout en poursuivant la recherche de sa propre 

singularité. 

Nathalie Chiron et Michel Gomez 
exposent à office de tourisme

Les artistes exposent jusqu« au 28 mai à l’office de tourisme (Crédit photo mairie de 
Tarbes).

TARBES.
Nathalie Chiron et Michel Gomez ont 
un point commun : la passion des lumi-
naires ! Nathalie Chiron, abajouriste, a 
toujours aimé créer, inventer, recycler, 
travailler les matières, les couleurs et 
jouer avec la lumière. Après avoir exercé 
des métiers bien différents, elle se décide 
en 2015 à se consacrer entièrement à 
la création de luminaires. Elle se forme 
pour apprendre toutes les techniques an-
ciennes de confection telles que le plissé, 
la pagode couture ou encore le juponné. 
Michel Gomez, sculpteur, s’est formé 
avec Carlo Boso, Jean-Louis Hourdin, 

Agusto Boal ou encore Eugène Durif. 
C’est grâce à sa passion pour le théâtre, 
où il considère à sa manière défendre la 
condition humaine, qu’il glisse dans les 
compositions sculpturales. Il apprécie 
l’univers de Dali, l’éclectisme de Picasso 
et le coté enfantin de Miro à qu’il il fait 
un clin d’œil en adoptant Migo comme 
nom de sculpteur. Il confectionne ses 
sculptures en recyclant des matériaux 
qu’il trouve assez aisément. Exposition 
jusqu’au 28 mai à l’Office de Tourisme, 3 
cours Gambetta à Tarbes.

Hip hop night à l’Alamzic  
ce vendredi 13 mai

Le Cartel Bigourdan clôture sa saison à l’Alamzic ce vendredi avant de lancer ses 
événements de l’été.

BAGNÈRES. 
La saison 2021-2022 de l’Alamzic 
s’achève ce vendredi pour le Cartel 
Bigourdan ! Au programme, une soirée 
qui était prévue initialement pour 
décembre, la hip hop night - Supachill 
release party. Et à l’affiche de la presta-
tion qui démarrera sur les coups de 21h, 
l’artiste Proleter, un producteur beatma-
ker français dans un style électro-swing. 
La suite sera assurée par Supachill, un 
collectif hip-hop jazzy live band, et en-
fin Youthstar & Miscellaneous, un duo 
de rappeur accompagnés d’un platiniste, 
qui performe dans des styles variés.

En parallèle, le bar L’Excuse accueillera 
le début de soirée à partir de 18 heures, 
avec à la baguette Mister-Frenchwax, le 
beatmaker de Supachill.
Le Cartel Bigourdan vous attend nom-
breux pour sa dernière soirée à l’Alamzic 
de cette saison, et espère afficher com-
plet une nouvelle fois comme pour ses 
deux derniers évènements. 

Infos pratiques 
Les places sont disponibles en pré-
vente à partir de 12€ sur https://www.
alamzic.fr et à partir de 15€ en vente 
sur place. 

A savoir
Le Carmel, 
14 rue Théo-
phile Gautier à 
Tarbes.
Tél : 05 62 44 
36 95.
Ouvert du mar-
di au samedi de 
10h à 12h et de 
14h à 18h. 
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DU 10 AU 15 MAI 
Théâtre • Tarbes

 > Jouk, c’est l’histoire d’un chien berger 
belge ou allemand qui fait sa vie dans une 
cuisine. Jouk, c’est le nom du chien de la 
famille, le dernier à qui on parle encore 
russe.

 > Jouk, c’est le dernier gardien des sou-
venirs, pour qu’ils ne s’effacent pas. Car 
tout est éphémère et peut être perdu du 
jour au lendemain : une maison, des objets, 
une personne ou même un pays. On se 
rapprochera du documentaire pour faire 
de tranches de vies réelles un matériau 
de théâtre et on inventera un peu ce que 
pourrait bien être la Réalité. Jouk, c’est 
aussi feu le chien de Militza Gorbatche-
vsky qui, bien qu’elle porte un nom russe, 
est née à Lourdes au milieu des années 80 
et a passé la moitié de sa vie à Tarbes. Elle 
dialoguera sur scène avec l’esprit de son 
chien Jouk.

 > Théâtre de l’Or Bleu : De et par Militza 
Gorbatchevsky

 > Représentations : Mardi 10 à 20h30 - 
avant première - Mercredi 11  à 19h

 > Jeudi 12, Vendredi 13 mai, Samedi 14 à 
20h30, Dimanche 15 mai à 16h

 > Avant-première  : 5 € Représentation  : 
De 8 € à 12 €

 > www.lapari-tarbes.fr

LES 11 ET 12 MAI
Spectacle • Ibos

 > Room : James Thierrée/ Cie du Hanne-
ton.Spectacle en famille. Mer à 20h30 et 
jeudi à 19h.

 > www.parvis.net

MERCREDI 11 MAI
Spectacle • Tarbes

 > One Man Show Waly Dia à 20h30 au 
Théâtre Les Nouveautés. Capable de 
s’imposer aussi bien au « Jamel Comedy 
Club » que chez « On ne demande qu’à 
en rire », c’est auprès d’un public des 
plus hétéroclite que Waly Dia se produit 
aujourd’hui. Entrée  : De 27 € à 35 €

 > http://theatre-tarbes.fr

JEUDI 12 MAI
Concert • Tarbes

 > Concert Ultra Vomit à 21h au Centre 
culturel La Gespe

 > Plein tarif  : 20 € - Tarif réduit  : 18 € - 
Tarif adhérent  : 15 €

 > www.lagespe.com

VENDREDI 13 MAI
Concert • Saint-Laurent-de-
Neste

 > Madam & Candélabre à 20h30 au centre 
culturel de la Maison du Savoir. Soirée 
rock avec deux groupes biberonnés à la 
musique des années 80 qu’ils filent (ou 
“elles” devrions nous dire puisque les 
femmes prennent enfin le pouvoir dans 
lerock ce soir !) se sont appropriées de 
manière bien différentes.

 > Maison du Savoir : 05 62 39 78 48

Concert • Tarbes
 > « Images de Marc » : Marc Perrone à 

20h30 au Pari. D’images projetées en 
textes, musiques et chansons on peut 
voyager et rêver à bon compte.

 > Une création de Marc Perrone avec : 
Marc Perrone – Chants -Marie-Oddile 
Chantran – Vielle, chant - Jacques Di 
Donato et Nicolas Najote – Clarinettes 
- André Minvielle – Percu chant - Bruno 
Maurice – Accordéon chromatique

 > www.tarbes-tourisme.fr

Concert • Tarbes
 > La Cuisine de Josquin et Léonie à 20h30 

au Conservatoire Henri Duparc. Ce conte 
musical et gourmand propose une prome-
nade sonore aux saveurs diverses.

 > Entrée  : De 2 € à 10 € - Gratuit pour les 
élèves du CHD et EMTLP.

DIMANCHE 15 MAI
Marché fleuri • Saint-Pé-de-Bi-
gorre

 > Marché fleuri et Vide Jardin Organisé 
par l’Apel Ecole Sainte Elisabeth de 9h à 
17h, Place des Arcades. Producteurs lo-
caux, ateliers, Fleurs et plants de légumes.
Buvette, crêpes et stand animation.

 > Ins : 06 78 32 22 01

JEUDI 19 MAI
Théâtre • Tarbes

 > Cette pièce est le fruit d’une rencontre 
intergénérationnelle entre deux femmes. 
Marion Lo Monaco y a couché sur papier la 
vie d’Élise Bouthors, fille de résistant Alle-
mand exilé à Tarbes en 1934.Dans le cadre 
du Festival Le Mai du Livre Organisé par 
La Ligue de l’Enseignement des Hautes-
Pyrénées

 > Par la compagnie Laluberlu, de et par 
Marion Lo Monaco

 > Mise en scène Macha Leon
 > Infos & réservations au 05 62 44 50 54

©Richard Haughton - Room les 11 et 12 mai au Parvis
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SOCIETE CIVILE  
IMMOBILIERE  

DE LA CIERGERIE
SCI en liquidation au capital de 80 000 euros 

Siège social : 13 Impasse de la Ciergerie 

65100 LOURDES 

Siège de liquidation : 17 promenade  

du Pradeau 65000 TARBES 

309 846 772 RCS TARBES 

AVIS DE CLOTURE  
DE LIQUIDATION

Par décisions du 07-02-2022 l’associée 
unique a approuvé le compte définitif 
de liquidation, déchargé Mr Christophe 
BEGUERE, demeurant 8 rue Sirol 31500 
TOULOUSE, de son mandat de liqui-
dateur, donné à ce dernier quitus de 
sa gestion et constaté la clôture de la 
liquidation à compter du 31-12-2021. 
Les comptes de liquidation seront dépo-
sés au greffe du Tribunal de commerce 
de TARBES, en annexe au RCS.

Pour avis
Le Liquidateur

2289240

Aux termes d’une décision en date du 
05-05-2022, l’associé unique de la SARL
ETABLISSEMENTS HUBERT (389 679 432 
RCS TARBES) sise à AUREILHAN (65800) 
76, avenue des sports au capital de 200 
000 € a décidé de proroger de 50 an-
nées la durée de la Société, soit jusqu’au 
17-01-2073 et de modifier en consé-
quence l’article 2 des statuts.

Pour avis. La Gérance.
2289112

LE PATIO
Société Par Actions Simplifiée  

au capital de 8 000,00 € 

Siège social : 146 avenue Jean Jaurès  

65800 AUREILHAN 

447 969 445 RCS TARBES

AVIS DE PUBLICITE LEGALE
D’un procès-verbal de l’assemblée 
générale ordinaire du 31 mars 2022, il 
résulte que : Cécilia PIHOURQUET de-
meurant 25A rue de la Moisson 65800  
AUREILHAN a été nommée présidente 
de la société à compter du 31 mars 
2022 en remplacement de Valérie  
HOQUANTE épouse PRIGENT démis-
sionnaire et que Frédéric PIHOURQUET 
demeurant 25A rue de la Moisson 
65800 AUREILHAN  a été nommé direc-
teur général de la société à compter du 
31 mars 2022 ; Tous deux pour une du-
rée illimitée. Dépôt légal au greffe du 
tribunal de commerce de TARBES.

Pour avis, le représentant légal.
2289133

AVIS DE CONSTITUTION
Dénomination :

ARBIZON FLEURS
Forme : SARL
Siège : Route de Arreau 65440 ANCIZAN
Capital : 1 000 €
Objet : Vente de fleurs, plantes, compo-
sitions florales et tous articles pour le 
jardinage et ornement
Durée : 99 ans
Gérant : Madame Joelle GARCES, 
demeurant 17 chemin de Pail-
hac, PRL du haut des Nestes, lot 
n°17 65240 Arreau, née le 04 avril 
1964 à Marignac (Haute Garonne) 
RCS de TARBES

2289322

AVIS DE CONSTITUTION
Par acte sous seing privé du 05/04/2022, 
il a été constitué une SISA (société inter-
professionnelle de soins ambulatoires) 
à capital variable ayant les caractéris-
tiques suivantes.
Dénomination :

MSP BARBAZAN DEBAT
Objet social :
- exercice en commun par ses associés, 
d’activités de coordination des soins, 
d’éducation thérapeutique et de coopé-
ration entre les professionnels de santé ;
- activité de groupement d’employeurs 
au bénéfice de tout ou partie de ses 
associés ou directement de la société ;
- mise en commun de moyens pour faci-
liter l’exercice de l’activité profession-
nelle de chacun de ses associés.
Siège social : 7 bis rue de l’Égalité – 
65690 Barbazan-Debat
Capital variable : capital minimal : 150 
euros ; capital de fondation : 400 euros.
Durée : quatre-vingt-dix-neuf (99) ans.
Gérance :
- Paul CAZALE, domicilié 23 rue Amiral 
Courbet – 65000 Tarbes,
- Stéphanie GIRAUD, domiciliée 14 
route de Coussan – 65350 Souyeaux,
- Barbara TAUZIN ép. MAURY, domici-
liée 5 chemin de la Coustane – 65190 
Burg,
- Anaïs COURREGES ép. SAINT-LANNES, 
domiciliée 1 rue des Prés – 65690 Bar-
bazan-Debat,
- Mathilde MOTTET, domiciliée 27 rue 
Voltaire – 65430 Soues,
- Hélène BEGARIES ép. BLIGH, domi-
ciliée 240 Costa de Bouhort – 64460 
Montaner,
- Anne POLLET ép. BUR, domiciliée 31 
Cami de la Coste – 65360 Bernac-Dessus,
- Chantal TRESCAZES, domiciliée 25 che-
min du Moulin – 65190 Lespouey
Clause d’agrément : accord de l’una-
nimité des professionnels exerçant la 
même profession que le cédant pour les 
cessions aux tiers exerçant la même pro-
fession que le cédant ; accord de la ma-
jorité des 3/4 des voix lorsque la cession 
intervient au profit d’un tiers n’exerçant 
pas la même profession que le cédant ; 
cession libre entre associés.
Immatriculation au RCS de Tarbes

2289330

SCI OSMOSE
SCI au capital de 5 000 euros 

Siège social : 28 Rue Gabriel Fauré  

65000 TARBES 

834 946 451 RCS TARBES

 AVIS DE DISSOLUTION 
ANTICIPÉE

L’AGE du 31-12-2021 a décidé la disso-
lution anticipée de la Société à compter 
du 31-12-2021 et sa mise en liquidation 
amiable sous le régime conventionnel 
dans les conditions prévues par les sta-
tuts et les délibérations de ladite assem-
blée.
Elle a nommé comme liquidateur Mme 
Marie Hélène BEKSTEIN, demeurant 28 
Rue Gabriel Fauré 65000 TARBES, pour 
toute la durée de la liquidation, avec 
les pouvoirs les plus étendus tels que 
déterminés par la loi et les statuts pour 
procéder aux opérations de liquidation, 
réaliser l’actif, acquitter le passif, et l’a 
autorisé à continuer les affaires en cours 
et à en engager de nouvelles pour les 
besoins de la liquidation.
Le siège de la liquidation est fixé 28 
Rue Gabriel Fauré 65000 TARBES. C’est 
à cette adresse que la correspondance 
devra être envoyée et que les actes et 
documents concernant la liquidation 
devront être notifiés.
Les actes et pièces relatifs à la liquida-
tion seront déposés au Greffe du Tribu-
nal de commerce de TARBES, en annexe 
au RCS.

 Pour avis
Le Liquidateur

2289193

A VENDRE  
FONDS DE COMMERCE  

/DROIT AU BAIL
Vente prêt à porter féminin 

RINASCIMENTO 

8 Rue Pierre Cohou 65000 TARBES

Pour tout renseignement : Maître Fran-
çois LEGRAND, Mandataire Judiciaire
3 Rue Brauhauban BP 346 65003 TARBES
Tél 05 62 34 78 06 Mail tarbes@ekip.eu
Descriptif sur le site www.ekip.eu

2288985

GREFFE DU TRIBUNAL  
DE COMMERCE DE TARBES

Par jugement du 02/05/2022 le Tribunal 
de commerce de Tarbes a ouvert une 
procédure de liquidation judiciaire à 
l’égard de :
LA SAS AUTHENAC & CUISINES 
RCS 853 117 521 Restauration 1, Rue 
Louis Médous 65310 Laloubère
Et désigne la SELARL MJPA représen-
tée par la SELARL DELAERE Philippe, 
prise en la personne de Me Philippe  
DELAERE, Administrateur provisoire 
1-3, rue Dembarrère 65000 Tarbes en 
qualité de liquidateur. Les créanciers 
sont avisés d’avoir à adresser d’urgence 
leurs titres de créance au liquidateur 
sus-désigné.

2289035

GREFFE DU TRIBUNAL  
DE COMMERCE DE TARBES

Par jugement du 02/05/2022 le Tribunal 
de commerce de Tarbes a ouvert une 
procédure de liquidation judiciaire à 
l’égard de :
LA SARL SEVERINE MAYSTRE 
RCS 899 014 906 Vente de produits 
cosmétiques 3, Rue de Gonnès 65000 
Tarbes.
Et désigne la SELARL EKIP’, prise en la 
personne de Me LEGRAND François 3, 
Rue Brauhauban 65000 TARBES en qua-
lité de liquidateur. Les créanciers sont 
avisés d’avoir à adresser d’urgence leurs 
titres de créance au liquidateur sus-dé-
signé.

2289048

GREFFE DU TRIBUNAL  
DE COMMERCE DE TARBES

Par jugement du 02/05/2022 le Tribunal 
de commerce de Tarbes a ouvert une 
procédure de liquidation judiciaire à 
l’égard de :
LA SARL THAÏS & NINA 
RCS 904 863 818 Connexe à la beauté et 
à la coiffure 49, Rue du Maréchal Juin
65300 Lannemezan
Et désigne la SELARL EKIP’, prise en la 
personne de Me LEGRAND François 3, 
Rue Brauhauban 65000 TARBES en qua-
lité de liquidateur. Les créanciers sont 
avisés d’avoir à adresser d’urgence leurs 
titres de créance au liquidateur sus-dé-
signé.

2289054

LÉGALES Info
Simple et rapide,  
vos annonces 
légales par mail :

ajl@lasemainedespyrenees.fr

Tribunaux

Clôture de liquidation

Modifications

ConstitutionDissolutions
 

Avis divers
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TARBES
15 cours Gambetta
& 05 62 51 20 76

LOURDES
3 rue Saint-Pierre
& 05 62 34 25 52

PAU
37 rue Henri Faisans
& 05 59 06 65 36

Artisan Bijoutier

Ouvert du lundi au samedi de 9h30 à 12h et de 14h à 18h | bijoux.pharaon@wanadoo.fr

Bijoux (anciens, cassés)
Débris d’or - Lingots
Lingotins - Monnaies
Platine - Or dentaire
Plaqué or & Argent

Créations personnalisées
Transformations, réparations

Gravure photos

Estimation gratuite (monnaies, bijoux, lingots, débris d’or,...) 
Qui mieux que votre ARTISAN BIJOUTIER
pour estimer vos bijoux à leur juste valeur ?



SERVICE ABONNEMENTS - CS70001
 59361 AVESNES SUR HELPE CEDEX

& 03 27 56 38 57

TARBES
15 cours Gambetta
& 05 62 51 20 76

LOURDES
3 rue Saint-Pierre
& 05 62 34 25 52

PAU
37 rue Henri Faisans
& 05 59 06 65 36

Artisan Bijoutier

Ouvert du lundi au samedi de 9h30 à 12h et de 14h à 18h | bijoux.pharaon@wanadoo.fr

Bijoux (anciens, cassés)
Débris d’or - Lingots
Lingotins - Monnaies
Platine - Or dentaire
Plaqué or & Argent

Créations personnalisées
Transformations, réparations
Gravure photos

Estimation gratuite (monnaies, bijoux, lingots, débris d’or,...) 
Qui mieux que votre ARTISAN BIJOUTIER
pour estimer vos bijoux à leur juste valeur ?


